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Dans le respect de ses valeurs, l’ASBL Badje suit de près les réflexions et débats autour de l’écriture inclusive. 
Dans ce processus d’expérimentation, les membres de l’équipe de Badje rédigent leurs articles en veillant à 
respecter l’écriture inclusive en suivant les recommandations décrites dans : Manuel d’écriture inclusive, faites 
progresser l’égalité femmes∙hommes par votre manière d’écrire, dirigé par Raphaël Haddad, fondateur et 
directeur associé, Mots-Clés, mai 2017. Nous laissons néanmoins libre choix aux contributeur∙trice∙s externes 
de suivre ou pas ces principes d’écriture.

Badje ASBL bénéficie du soutien de la Région de Bruxelles-
Capitale, de la Fédération Wallonie-Bruxelles, du Service public 
francophone bruxellois, d’Actiris, de l’Office de la Naissance 
et de l’Enfance, du Fonds 4S, de CAP48, de la Fondation 
Roi Baudouin, de United Fund for Belgium et du fond Viva  
for Live de CAP48
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Les communes représentent – histo-
riquement – la majorité des pou-
voirs organisateurs des milieux d’ac-
cueil dans le domaine de la petite 

enfance, mais sont aussi des acteurs qui 
comptent dans le domaine de l’extrasco-
laire. Cet engagement entre en résonance 
avec la vocation des communes : créer et 
renforcer la cohésion sociale au niveau 
local, offrir un service public aux citoyens 
en favorisant la conciliation de la vie fami-
liale avec la vie professionnelle et renforcer 
la dynamique socio-économique locale. Les 
échevins en charge des compétences 
petite enfance ou jeunesse, sont bien sou-
vent très engagés dans les valeurs d’éman-
cipation et de développement harmonieux 
des enfants.

L’attractivité de la commune s’en trouve donc largement ren-
forcée, mais cela représente par ailleurs un investissement 
budgétaire important.

Ce sont les communes qui créent le plus grand nombre de 
places d’accueil, et elles assurent entre 33 et 52 % du finan-
cement de chaque milieu d’accueil. 

Malgré les efforts conjoints des divers intervenants, le nombre 
de places d’accueil, par rapport au nombre d’enfants de moins 
de trois ans reste insuffisant en Région bruxelloise. 

Au 31 décembre 2021, la Région bruxelloise comptait près de 
21 000 places d’accueil, dans une répartition de 2/3 agréés 
par l’ONE et 1/3 par Kind & Gezin, pour une capacité médiane 
d’accueil égale à 21 places par structure. Un taux de couver-
ture global moyen de 47 % au terme de l’année 2022 qui ne 
permet pas de répondre à la demande…

La crise du covid a accentué la tendance, suite aux nom-
breuses fermetures de crèches, à l’augmentation du besoin 
de places d’accueil. Entre 2018 et 2022, selon une étude réa-
lisée en 2024 par Perspective.brussels, le nombre de ferme-
tures de structures a été, chaque année, supérieur à celui des 
ouvertures. Pour les structures d’accueil autorisées par Kind 
& Gezin, on a observé une diminution nette de la capacité 
d’accueil de l’ordre de plus de 200 places. Du côté de l’ONE, 
la capacité d’accueil n’a que légèrement augmenté. De 
manière générale, les places disparaissent principalement dans 
les lieux d’accueil non liés aux revenus des parents, mais aug-
mentent dans les structures liées aux revenus.

L’engagement des communes dans la création de 
lieux d’accueil doit rester entier car ils constituent 
un des socles sur lequel repose une société 
moderne. Il s’agit d’un service qu’elles souhaitent 
offrir à leur population, mais cette responsabilité 
coûte de plus en plus cher aux communes. 

Gérer et financer des milieux d’accueil demeure 
une affaire complexe, notamment en raison du 
manque de personnel. Les taux d’encadrement 
financés par l’ONE ne permettent toujours pas la 
flexibilité nécessaire au maintien des horaires en 
cas de pic d’absentéisme. Des réductions (tempo-
raires) de la capacité d’accueil ainsi que des ferme-
tures temporaires ou ponctuelles d’établissements 
n’ont récemment pu être évitées.

Améliorer le nombre de place d’accueil, ou l’accessibilité de 
l’ATL, professionnaliser ces deux secteurs et apporter une 
solution pour diminuer la précarité de l’emploi sont des enjeux 
de société importants.

Tout comme pour la réforme entamée de l’ATL, que le 
Gouvernement de la Fédération Wallonie-Bruxelles a annoncé 
vouloir faire aboutir, il est essentiel que toute réforme 
implique une concertation des communes à travers leurs 
Unions. Pour la réflexion sur les mécanismes de subsidiation 
des milieux d’accueil annoncée dans la déclaration de politique 
communautaire, pour les questions liées au personnel des 
crèches et ATL lorsqu’elles impactent les dépenses commu-
nales, etc. 

Brulocalis en appelle au principe du “décideur-payeur”, à savoir 
le respect du principe de la neutralité budgétaire des déci-
sions prises par un autre niveau de pouvoir sur le niveau local. 
Connaitre le taux d’encadrement visé par une réforme, mais 
aussi le champ d’application d’un décret sont essentiels, pour 
éviter de mener des réformes dont d’autres paieraient 
l’addition. 

Brulocalis souhaite avec Badje collaborer et échanger sur ces 
questions. Des choix devront être posés, car les secteurs de 
la petite enfance et de la jeunesse méritent tout notre enga-
gement. Les pouvoirs locaux demandent à faire entendre leur 
voix afin que des solutions optimales soient mises en place. 
Celles-ci passeront nécessairement par un refinancement par 
les niveaux de pouvoir supérieurs, en concertation étroite 
avec les communes. 
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LES COMMUNES BRUXELLOISES 
RESTENT ENGAGÉES !

Par Corinne François, 
Directrice générale 

de Brulocalis
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itué à Forest, au n° 144 de la rue du 
Monténégro, Konoha, le village de la 
glisse est un espace d’activités polyva-
lent géré par l’association Shinobis 
Riders.

Celle-ci a pour objectif de promouvoir la pratique 
du roller et du rollersoccer, un sport combinant le 
mini foot et le roller.

Grâce à un contrat d’occupation temporaire, 
l’équipe de bénévoles a pu aménager un espace 
original doté d’une piste où il est possible de pra-
tiquer le roller, la trottinette, le go-kart. Les 
enfants pourront profiter de l’installation d'une 
“kids zone” avec une piscine à balles et une magni-
fique maison de jeu en bois dotée d’un toboggan 
tubulaire. Des jeux d’arcade et des jeux en bois 
sont également présents pour les ados et les 
adultes. Et que dire de leurs animaux mécaniques 
à roulettes ! Des poneys, des lamas, des éléphants 
et des tigres que les enfants peuvent chevaucher 
à leur plus grand émerveillement. 

Les Shinobis Riders proposent une multitude d’ac-
tivités, à savoir :

Les Kids Party
Chaque premier samedi du mois de 14h à 17h, c’est 
la fiesta à Konoha ! Les enfants de 2 à 12 ans ainsi 
que leurs parents peuvent profiter de la piste mul-
ti-glisse ainsi que différents jeux, et ce, en 
musique. L’entrée est à 2 € par enfant incluant une 
boisson.

Les dimanches de la glisse
Tous les dimanches de 14h à 17h, un accès libre est 
proposé au public pour profiter de la piste de rol-
ler/trottinette/go-kart et de la kids zone. 
L’entrée est à prix libre à partir de 10 cents de par-
ticipation symbolique.

Le parascolaire rollersoccer
Tout au long de l’année académique, du parasco-
laire rollersoccer est proposé aux enfants de 8 à 
12 ans. Contrôle des rollers et du ballon, exercices 
collectifs et matchs conviviaux permettent aux 
enfants de se familiariser avec cette discipline ori-
ginale à grande plus-value socio-sportive.

Formation
Afin de développer la pratique du roller à plus 
grande échelle, l’ASBL Shinobis Riders dispense 
des formations à la méthodologie de l’animation 
roller, et ce, à destination des professionnel·le·s de 
l’encadrement (animation, enseignement en édu-
cation physique etc.).

Le village de la glisse des Shinobis Riders propose 
un espace intérieur et convivial pour la pratique 
des sports de glisse.

La gestion bénévole du village leur permet de pro-
poser leurs activités à tarif démocratique pour 
garantir l’accessibilité de la pratique sportive.

S’agissant d’une occupation temporaire, le village 
de la glisse est susceptible de migrer au fil des 
années.

À noter que les toilettes ne sont pas adaptées aux 
personnes à mobilité réduite mais qu’en dehors de 
cela, les activités sont inclusives et gérées par un 
accompagnateur sur place. 

Gageons sur le fait qu’un jour, un tel lieu puisse 
s’installer à Bruxelles de manière permanente.

KONOHA, LE VILLAGE DE LA GLISSE 
DES SHINOBIS RIDERS

Par Joël Ogunade, 
Président des Shinobis 
Riders
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>	 NRJ : la célèbre radio a lancé un appel à la soli-
darité auprès de ses auditeur·trice·s et sur ses 
réseaux. Les donateur·trice·s ont pu continuer 
à déposer leurs fournitures comme neuves dans 
les magasins Fox & Compagnie, partenaires de 
NRJ.

Grâce à cette mobilisation sans précédent, Arc-
en-Ciel visait à remplir les cartables de plus de  
8 000 enfants issus de milieux défavorisés. Ce 
matériel scolaire, essentiel pour suivre les cours, 
était distribué à des associations qui accom-
pagnent au quotidien ces enfants et jeunes en dif-
ficulté. Toutes sont actives dans l’aide à la jeunesse 
et à l’enfance défavorisées à Bruxelles et en 
Wallonie et accueillent de 15 à 100 enfants. 
Plusieurs d’entre-elles nous ont expliqué l’impor-
tance que revêt cette récolte pour leur structure 
et ce qu’elles ont pu faire grâce à l’économie réa-
lisée sur le matériel qui ne doit pas être acheté. 

AMO Jeunes 2000 : Grâce à cette économie, nous 
avons pu réinvestir dans des jeux collectifs mis à 
disposition à l'école de devoirs. Tous ces "petits 
plus" agrémentent le quotidien des jeunes, merci ! 

SA Nijoli Tremo : Sans cette initiative, des services 
comme les SA ne savent pas aider les familles pour 
la rentrée scolaire car nous n'avons pas de subsides 
pour ce genre d'initiative. 

Centre Sainte-Gertrude : Depuis deux ans, nous 
mettons de côté afin de rénover la plaine de jeux 
des enfants. 

Home Saint-François : Grâce aux économies faites 
sur l'achat de matériel scolaire, nous avons pu 
fournir un abonnement pour le Monde Sauvage 
d'Aywaille à l'équipe et aux enfants de notre SRU. 

À l’heure où j’écris ces lignes (début septembre), 
la récolte n’est pas encore clôturée, mais nous 
sommes déjà assurés d’avoir rempli les cartables 
de plus de 5 000 enfants fragilisés par la vie. Merci 
à toutes et tous ! En offrant du matériel scolaire : 
>	 vous permettez à chaque enfant de démarrer 

l’année scolaire sur un pied d’égalité, quelle que 
soit sa situation ;

>	 vous encouragez la réussite scolaire : un enfant 
bien équipé est plus à l’aise et plus motivé pour 
apprendre ;

>	 vous soutenez une cause essentielle : en faisant 
un don, vous contribuez à un projet solidaire qui 
a un impact concret sur la vie de nombreux 
enfants.

A
fin d’assurer à chacun de ces enfants 
une rentrée sereine, cela fait mainte-
nant 8 ans qu’Arc-en-Ciel met sur 
pied une récolte de matériel scolaire. 
Cette nouvelle édition fut un véritable 

succès ! L’association a pu compter cette année sur 
de nombreux acteurs afin de récolter du matériel 
scolaire neuf ou en très bon état à destination de 
plus de 5 000 enfants défavorisés. 

Grâce à nos partenaires et leurs initiatives variées, 
les dons sont venus de toute la Wallonie et de 
Bruxelles. Après de nombreux échanges de mails 
et des rencontres fructueuses, les actions solidaires 
se sont enchainées tout l’été, les camionnettes ont 
été chargées puis déchargées pour réunir suffisam-
ment de matériel afin de servir les 100 associations 
demandeuses d’un colis de matériel scolaire. La 
récolte s’est déroulée en deux phases. 

Du 15 juin au 17 août, les écoles et entreprises ont 
démarré des collectes. Tout le monde pouvait 
déposer son matériel (crayons, marqueurs, fluos, 
ciseaux, cahiers, plumiers, cartables…) au sein des 
21 magasins Fox & Cie en Wallonie et à Bruxelles, 
de la Ciaco Papeterie à Louvain-la-Neuve et du 
magasin Bureau Vallée à Maisières. En plus des 
dons en magasin, il était aussi possible d’acheter 
des « packs scolaires » sur le site internet de la 
Ciaco, conçus en fonction des besoins des élèves. 
Du 21 août au 8 septembre, la récolte se poursui-
vait grâce à deux nouveaux partenaires qui ont 
rejoint l’aventure :
>	 Maniet ! Luxus : l’enseigne de chaussures a 

ouvert les portes de ses 29 magasins en 
Belgique pour collecter les dons de ses clients. 

ARC-EN-CIEL A ÉQUIPÉ PLUS DE 
5 000 ENFANTS POUR LA RENTRÉE ! 

Par Sophie Vanderheyden, 
chargée de communication 
chez Arc-en-Ciel 

À la rentrée, malgré la gratuité des fournitures scolaires étendue à la  
3e primaire, des factures salées attendaient encore les parents. Pour de 
nombreuses familles, les frais scolaires restent un budget important du 
ménage. Il en est de même pour les institutions d’aide à l’enfance qui 
doivent équiper 15, 30 ou 50 enfants pour le début d’année.

MEMBRE DE BADJE
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ET TOI ? À QUOI RESSEMBLERAIT 
TA VILLE ? 
DES FRESQUES PRENNENT VIE À LA GARE DE GEMBLOUX

Dans le cadre d’un projet de Street Art appelé Prizme, la ville de 
Gembloux inaugure la création de 10 capsules sonores sur les fresques 
murales près de sa gare. Rendez-vous le samedi 5 octobre à 14h pour 
découvrir ces pépites sonores ! 

groupe d’adultes a parlé de son endroit préféré et 
a imaginé le voyage comme un animal ou une 
odeur. Les adolescent·e·s de l’Atelier Sorcier de 
Lonzée ont imaginé leur ville jusqu’à la manière de 
s’organiser, de se déplacer, de manger et de com-
muniquer. Et finalement, l’École de Cirque de 
Gembloux et Imagin’Amo ont arpenté les rues de 
Gembloux pour s’adresser à ses passant·e·s, habi-
tant·e·s et voyageur·euse·s. 

Qui est Comme un Lundi ? 

Cette association de réalisation audiovisuelle voit 
le son comme un outil d’expression. À travers des 
ateliers participatifs, elle permet aux jeunes de 
s’exprimer sur une variété de sujets de société et 
de faire entendre leur voix. Chaque projet a sa sin-
gularité et se construit pas à pas avec les partici-
pant·e·s pour favoriser la libération de la parole et 
de l’esprit critique. 

N’hésitez pas à suivre et partager le projet sur : 

Mini-site

https://prizme.gembloux.be/

Facebook 

Prizme Gembloux
www.facebook.com/prizmegemblouxstreetart 

Comme un Lundi 
www.facebook.com/commeunlundiasbl 

Instagram 

villedegembloux
www.instagram.com/villedegembloux/ 

commeunlundi
www.instagram.com/commeunlundiasbl/ 

Merci aux voix de : Sam, Manon, Ruben, Ethan, 
Gauthier, Ada, Charles et Lucie, Doha, Oksana, 
Pauline, Hadi, Hmryn, Artem, Renata, Timothé, Sana, 
Elisa, Maelly, Boris, Manel, Gaetan, Lorianne, Marie, 
Nohé, Aicha, Muhammad Ali et Mouhamed.

P
RIZME est un projet de street art initié 
en 2018 par le service Culture de la 
Ville de Gembloux. Après la réalisation 
de six fresques sur mur, les dizaines de 
créations sur vitrines et autres réalisa-

tions artistiques dans le centre-ville, c’était au tour 
du quartier de la gare d’accueillir, durant l’été 
2023, deux nouvelles fresques. Pour ce projet inti-
tulé “PRIZME entre en gare”, la Ville de Gembloux 
et ses partenaires ont décidé d’aller plus loin et de 
donner vie à ses fresques grâce au son ! Elle fait 
appel à l’association Comme un Lundi pour mener 
des ateliers avec des publics de Gembloux et ses 
alentours, de tout âge et de toute classe sociale. 
Pendant deux mois, l’association a travaillé avec 
des partenaires de terrain locaux : Groupe Alpha 
Gembloux, Coala, l’Atelier Sorcier, l'École de 
Cirque de Gembloux, Imagin'Amo, la Bibloux. 

Rêver sa ville 

Comme un Lundi a organisé 12 rencontres avec les 
partenaires avec comme fil rouge la thématique du 
voyage et de la ville sous la forme des possibles, du 
rêve et de l’imaginaire. Chaque groupe a amené sa 
perception du sujet en fonction de ses intérêts, de 
son âge et de ses envies. Coala ASBL et les enfants 
de l’école de devoirs ont construit une fiction 
sonore mettant en scène deux personnages voya-
geant dans le temps. Avec Alpha Gembloux, un 

Par Nastassja Rico, 
de Comme un Lundi

MEMBRE DE BADJE
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C
’est parti ! Le nouveau gouvernement 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles a 
pris ses fonction, le 16 juillet dernier.

Notre ministre, et vice-présidente du 
gouvernement, Valérie Lescrenier (Les Engagés), 
a dans ses attributions l’Enfance, la Jeunesse et 
l’Aide à la jeunesse. Voilà qui devrait permettre 
plus de cohérence et de décloisonnement pour les 
droits de l’enfant !

Face aux besoins du secteur de l’accueil des 
enfants (petits ou grands), la Déclaration de poli-
tique communautaire (DPC) mentionne certains 
points mais les défis sont nombreux.

L
’Institut Bruxellois de Statistique et d’Analyse (IBSA) se penche régu-
lièrement sur des grands thèmes et enjeux de l’actualité socio-éco-
nomique en Région bruxelloise, dans le Focus de l’IBSA. En juillet 
dernier, le n° 65 était consacré à l’Évolution de la dynamique du sec-
teur de l'accueil de la petite enfance en Région bruxelloise entre 2018 

et 2022. 

Son objectif était de mieux comprendre l’évolution du nombre de structures 
d’accueil de la petite enfance et de leur capacité d’accueil, en examinant les 
dynamiques liées aux ouvertures, fermetures et à la capacité de ces milieux 
d’accueil. 

L’analyse couvre tant les milieux d’accueil francophones que néerlandophones. 
Graphiques à la clé, l’IBSA compare le nombre d’ouvertures et de fermetures 
de milieux d’accueil pour chaque commune bruxelloise, dans cette période 
marquée par la pandémie de covid-19. Tant le nombre de milieux d’accueil que 
le nombre de places sont pris en considération. Ce Focus tente aussi d’expli-
quer les possibles raisons de ces fermetures.

Une analyse certainement utile pour améliorer le taux de couverture dans 
l’accueil de la petite enfance en Région bruxelloise.

ibsa.brussels/sites/default/files/publication/documents/Focus-65_FR.pdf

Les réformes ATL et MILAC n’ont toujours pas pu 
être finalisées, et celle des rythmes journaliers est 
à coconstruire. Si les enjeux d’intérêt de l’enfant, 
de valorisation du personnel et de création de 
places -entre autres- sont identifiés, il nous semble 
indispensable de travailler à un Plan pour l’enfance 
au-delà des niveaux de pouvoirs et des temporali-
tés politiques et avec l’ensemble des secteurs 
concernés par l’accueil des enfants et l’implémen-
tation de leurs droits. Nous espérons pouvoir 
ouvrir les débats et voir des moyens investis dans 
les secteurs et sur les terrains qui permettront aux 
enfants de bénéficier, à tout âge et dans chaque 
milieu fréquenté, d’un accueil de qualité.

UNE NOUVELLE MINISTRE, 
UNE NOUVELLE DPC, UNE NOUVELLE 
LÉGISLATURE

L’IBSA S’EST PENCHÉ SUR L’ACCUEIL 
DE LA PETITE ENFANCE

Par Morgane Eeman
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Par Corinna Iudicelli

DOUBLE QUALITÉ 
VS DOUBLE JOURNÉE

B adje propose différentes thématiques qui 
contribuent à la reconnaissance et à la 
professionnalisation du secteur de l’en-
fance. La qualité de l’accueil de l’enfance 

passe avant tout par les professionnel·le·s avec un 
P majuscule ; c'est-à-dire des adultes appelés à 
être qualitativement présents et disponibles, qui 
tiennent compte de l’enfant dans sa globalité, qui 
le valorise, qui veillent à ce que son environnement 
lui soit adapté, qui collaborent avec les parents et 
l’équipe éducative. 

Pour remplir ces critères et pour répondre à ces 
attentes, les professionnel·le·s extrascolaires sont 
amené·e·s à se former. Cependant, les accueil-
lant·e·s ne disposent pas toujours de temps pour 
bénéficier pleinement du droit à la formation. 

Le public inscrit en formation est souvent 
contraint de prester son service soit le matin avant 
l’heure de début de formation, soit l’après-midi 
pour l’accueil du soir. Il arrive même que certains 
quittent la salle sur le temps de midi pour aller 
remplacer l’un·e ou l’autre collègue malade et réin-
tègrent le groupe par la suite. 

Ce constat met en évidence toute une série de 
contradictions qui font naître la nécessité de se 
positionner face à cette problématique. 

Ce n’est pas un paradoxe de proposer des conte-
nus de formation qui visent à renforcer la qualité 
de présence de l’adulte-professionnel auprès des 
enfants et de le voir obligé d’être à moitié présent 
sur le terrain et à moitié pour la formation ? 

Certes, il est difficile de trouver un·e remplaçant·e 
pour chaque membre de l’équipe participant à une 
formation et souvent les moyens à disposition sont 
des contraintes pour les institutions. Toutefois, 
prioriser le maintien du service d’accueil en voyant 
la “double journée” comme seule alternative, 
réduit l’accueil à son rôle économique de service 
de “gardiennage”. Et, combler un manque d’effec-
tif par un·e professionnel·le qui est physiquement 
présent mais pas totalement disponible, dessert ce 
qu’on prône : un accueil et une présence de 
qualité. 

Notre méthodologie, en plus de permettre à cha-
cun·e d’échanger autour de sujets qui concernent 
leurs pratiques professionnelles, se sert du partage 
d’expérience de terrain vécues, pour supporter les 
contenus et les rendre plus percutants. Ce travail, 
qui se fait en intelligence collective, ne serait pas 
possible sans la participation active des partici-
pant·e·s. Et là on revient au même enjeu de qualité 
de présence, mais cette fois-ci dans la salle de 
formation.
 
Pour l’instant, Badje ne peut que sensibiliser les 
participant·e·s et les institutions à l’importance de 
consacrer du vrai temps à la formation, pour gran-
dir professionnellement et contribuer au bien-être 
des enfants et des familles. 

Plusieurs institutions, quand le personnel part en 
formation, préfèrent opter pour la réduction de 
l’horaire ou pour la suppression de l’accueil. La 
communication est faite bien à l’avance et les 
parents, de plus en plus concernés par l’éducation, 
reconnaissent l’importance de la professionnalisa-
tion des adultes qui, sur les temps extrascolaires, 
gravitent autour de leurs propres enfants. 

Des conditions favorables, liées au contexte, se 
focalisant sur une seule occupation consentent au 
personnel de s’équiper de bonnes pratiques, de se 
nourrir de réflexion et d’être valorisé aux yeux des 
parents et des enfants.

Être présent et en formation et sur le terrain ? Ce n’est pas le don 
d’ubiquité mais bien une simple “double journée”. 
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Par Maud Gillardin N
os modules de formation fixes et 
nomades sont subventionnés par 
l’ONE et sont accessibles gratuite-
ment aux professionnel∙le∙s actif·ve·s 
dans notre secteur. 

Notre approche est participative et part de l’ex-
périence des participant∙e∙s. Nous les accompa-
gnons dans leur réflexion sur leurs pratiques, dans 
leur compréhension de leur métier, dans leurs 
questionnements et permettons au groupe 
d’échanger et de co-construire autour des thèmes 
qui les intéressent. 

C’est d’ailleurs ce qui plait aux professionnel∙le∙s 
qui s’inscrivent à l’une de nos formations : pouvoir 
prendre le temps de parler de leurs pratiques, 
d’échanger et de découvrir d’autres réalités ou 
façons de travailler. Notre approche est très 
ludique et permet à chacun∙e de se plonger dans 
un véritable travail réflexif. Ce temps que les par-
ticipant∙e∙s s’accordent représente une véritable 
source de motivation, voire de remobilisation par 
rapport à leur métier. 

Les modules que nous proposons sont le résultat 
de notre expérience de terrain : de nombreuses 
années de présence lors de l’accueil extrascolaire, 
de remplacement d’accueillant∙e∙s, de renfort 
d’équipe, d’inclusion d’enfants à besoins spéci-
fiques, d’accompagnement d’équipes sur le ter-
rain… ont forgé une solide connaissance des diffé-
rentes réalités de l’accueil de l’enfant. Tout ce que 
nous transmettons, nous l’avons vécu, expéri-
menté, questionné. Et nous continuons à le faire 
au quotidien grâce à notre équipe d’anima-
teur∙trice∙s, aux différents projets que nous met-
tons en œuvre en accompagnement d’équipes et 
grâce aux accueillant∙e∙s que nous rencontrons en 
formation tout au long de l’année. 

Vous trouverez ci-dessous une présentation de nos 
différents modules de formation pour ce nouveau 
cycle. N’hésitez pas à nous contacter pour plus 
d’informations ou pour vous inscrire. Nous nous 
ferons un plaisir de vous répondre ! 

Badje propose pour ce cycle 2024-2025 des modules de formation 
à destination des acteur.trice.s de l’accueil des enfants de 0 à 3 ans 
et de 2,5 à 12 ans. 

L’AGENDA DES FORMATIONS 
CONTINUES DE BADJE EN 2024-2025

Badje ASBL
Maud Gillardin
gestionnaire 
administrative 
du Pôle Formations
Rue Émile Féron 153
1060 Bruxelles
T 02 318 36 28
formation@badje.be
 
www.badje.be 
www.one.be



10 • Badje Info°99

     

N
O

TR
E 

AC
TU

FORMATIONS CONTINUES 2024-2025

FORMATIONS CONTINUES DESTINÉES AUX PROFESSIONNEL.LE.S 
DE LA PETITE ENFANCE (0-3 ANS)

AUTO-ÉVALUER UN PROJET EN ÉQUIPE 
OU EN RÉSEAU 

“METTRE EN 
ŒUVRE DES 
CHANGEMENTS 
AVEC DES AUTRES 
PROFESSION-
NEL·LE·S.”

Ce module fixe accueille les professionnel∙le∙s de la petite enfance.
Vous souhaitez prendre du recul sur un projet que vous menez ou sur certaines de 
vos pratiques ? Vous souhaitez acquérir de nouvelles compétences en matière 
d’auto-évaluation afin de mieux piloter votre projet et en objectiver les forces et 
faiblesses ? Vous avez envie de développer des outils d'évaluation pour monitorer 
ce que vous faites ou pour récolter la parole de certains acteurs clés afin d'amé-
liorer la qualité de ce que vous proposez ? Ce module s’adresse aux profession-
nel·le·s des crèches, services d'accueillant·e·s d'enfants, Lieux de Rencontre 
Enfants-Parents (LREP), Service d'Accompagnement Périnatals (SAP), Services 
d'Accueil Spécialisés de la Petite Enfance (SASPE), qui souhaitent développer une 
démarche d'auto-évaluation autour d'un projet spécifique. 

	> CONTENUS
Cette formation permet aux participant·e·s de 
s'approprier les concepts clés et les différentes 
étapes de l'évaluation de projets. Elle permet éga-
lement aux participant·e·s de découvrir une variété 
d'outils d'évaluation dont certains ont été créés 
par des services similaires.

	> MÉTHODOLOGIE
Cette formation est construite à partir de l’expé-
rience du programme de Capacity Building mené 
depuis plusieurs années par l’ASBL Badje. Elle pro-
pose à chaque participant·e d’expérimenter la 
démarche sur son propre projet afin de rendre ce 
moment non seulement concret mais également 
utile pour chacun·e. Chaque journée repose sur 
une alternance d’apports théoriques, d’exemples 
et d’exercices d’application pratique. Chacun·e a 
l’occasion de construire sa propre démarche d’au-
to-évaluation. Des moments de travail individuel 
et en sous-groupes contribuent à donner un 
rythme à la formation et à nourrir les échanges 
entre participant·e·s afin de permettre un croise-
ment de regards sur le travail proposé au cours des 
trois journées.

	> Public visé
Puériculteur·trice·s ou accueillant·e·s dans une 
crèche (milieu d’accueil collectif), (co)accueil-
lant·e·s indépendant·e·s, accueillant·e·s salarié·e·s 
ou (co)accueillant·e·s conventionné·e·s à domicile, 
responsable ou personnel d’encadrement psy-
cho-médico-social de milieu accueil collectif, res-
ponsable ou personnel d’encadrement psycho-mé-
dico-social d'un service d'accueil d’enfants, 
responsable de la gestion administrative et finan-
cière, intervenant·e LREP, intervenant·e SAP, 
SASPE.

	> Durée : 3 jours
	> Dates : mardi 28 janvier, mardi 18 février  
et mardi 22 avril 2025

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Badje ASBL - Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12 
	> Formatrice : Alexia Serré 
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FORMATIONS CONTINUES DESTINÉES AUX PROFESSIONNEL.LE.S DE LA PETITE ENFANCE 
(0-3 ANS) ET DE L’ACCUEIL TEMPS LIBRE (2,5-12 ANS)

ACCUEILLIR L’ENFANT ET SA FAMILLE : FAIRE TOMBER 
LES PRÉJUGÉS ET LES REPRÉSENTATIONS

Le module fixe accueille les professionnel∙le∙s de la petite enfance  
et de l’accueil temps libre.
Dans le cadre de l’accueil de tous les enfants, quel que soit leur âge, il est primordial 
qu’une vraie relation puisse se construire entre les professionnel∙le∙s et les familles, 
au-delà des préjugés et des idées reçues, pour permettre à l’enfant de se sentir en 
confiance et grandir dans le respect de son identité.

	> OBJECTIFS ET MÉTHODOLOGIE
Lors de ces trois journées de formation, nous invi-
tons les professionnel·le·s de la petite enfance et 
de l’ATL à questionner leurs représentations et 
croiser leurs regards. Grâce à des mises en situa-
tion et des jeux de rôle, nous les amenons à iden-
tifier leurs stéréotypes et leurs préjugés et tentons 
de les déconstruire.

Nous abordons le contexte de la rencontre inter-
culturelle et tentons de mieux comprendre ce qui 
se joue quand des tensions existent. Nous identi-
fions aussi ce qui compose la culture et quels en 
sont les éléments visibles et invisibles. 

Nous partons de situations vécues avec les familles 
dont les enfants sont accueillis pour analyser la 
place des préjugés et des interprétations qui 
peuvent être sources de jugement à l’égard des 
familles. À partir de ces analyses, nous verrons 
comment la communication peut être améliorée 
pour favoriser un climat de bienveillance autour de 
l’enfant.

Nous échangeons sur les différentes formes de 
parentalité et leur lien avec la culture d’origine et 
la culture familiale et tentons d’apporter à chacun 
une prise de recul pour une plus grande qualité 
d’accueil de la diversité. 

Nous alternons entre des temps de travail indivi-
duels, collectifs, en sous-groupes par secteur et en 
plénière. Nous partons de l’expertise de chacun 
pour construire collectivement. 

	> Public visé
Pour le secteur petite enfance : les puéricul-
teur∙trice∙s ou accueillant∙e∙s dans une crèche, (co)
accueillant∙e∙s indépendant∙e∙s, responsables de 
crèche, personnel d’encadrement psycho-médi-
co-social dans une crèche, accueillant∙e∙s, volon-
taires, intervenant∙e∙s dans un lieu de rencontre/
espace enfants et parents. 

Pour le secteur de l’accueil temps libre : les pro-
fessionnel∙le∙s du secteur 2,5-12 ans de l’accueil de 
l’enfance, comme les responsables de projet d’ac-
cueil, les coordinateur·trice·s ATL, les anima-
teur∙trice∙s, les accueillant∙e∙s extrascolaires, les 
bénévoles, etc.
 

	> Durée : 3 jours
	> Dates : lundi 9 décembre, mardi 10 décembre 
et lundi 16 décembre 2024 

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Centre Culturel de Braine-l’Alleud 
Rue Jules Hans 4 – 1420 Braine-l’Alleud 

	> Nombre de participant∙e∙s : de 13 à 18 (9 PE  
et 9 ATL)

	> Formatrices : Alexia Serré et Corinna Iudicelli 

Possibilité d’organiser cette formation en module 
nomade pour le secteur de la petite enfance à 
destination des professionnel∙le∙s de l’accueil 
temps libre : inscriptions dans une logique de 
réseau, d’une équipe partielle ou complète.

“JE RECOMMANDE 
CETTE FORMATION. 
JE SUIS PARVENUE 
À CHANGER MES 
PRÉJUGÉS SUR 
CERTAINS 
PARENTS. JE ME 
SENS PLUS FORTE 
POUR LES 
ACCUEILLIR À 
PRÉSENT.”
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FORMATIONS CONTINUES 2024-2025

FORMATIONS CONTINUES DESTINÉES AUX PROFESSIONNEL.LE.S 
DE L’ACCUEIL TEMPS LIBRES (2,5-12 ANS)

DÉVELOPPER LE SAVOIR-VIVRE ET LE VIVRE-
ENSEMBLE À TRAVERS LA RÉGULATION  
ET L’EXPRESSION DES ÉMOTIONS DES ENFANTS 
DE 3 À 6 ANS

“J’AI BEAUCOUP 
APPRIS SUR LES 
ÉMOTIONS DES 
ENFANTS. J’AI PRIS 
CONSCIENCE QUE 
JE DEVAIS AUSSI 
M’ADAPTER EN 
FONCTION DE 
CHAQUE ENFANT.”

	> OBJECTIFS : développer les compétences des 
participant∙e∙s afin qu’il∙elle∙s soient mieux 
outillé∙e∙s pour : 

•	 amener les enfants à reconnaître leurs émotions 
et à identifier leurs besoins et ceux des autres 
afin de favoriser l’apprentissage, le savoir être 
et le vivre-ensemble ;

•	 développer les compétences relationnelles des 
enfants en éveillant toutes les intelligences et 
en explorant les champs de développement 
(sensori-moteur, affectif, social, langagier et 
cognitif) ;

•	 favoriser l’exercice de ces compétences pour 
apprendre à dépasser ses tensions d’agressivité ;

•	 développer des attitudes plus acceptables et 
sociables par le langage et la négociation. 

	> CONTENU
•	 l’utilité de la gestion des émotions dans le déve-

loppement des habilités sociales du jeune enfant ; 
•	 reconnaissance des émotions du jeune enfant, 

et les notions d’empathie et d’estime de soi ; 
•	 communication avec le jeune enfant, basée sur 

la reconnaissance et l’expression des émotions 
et besoins ; 

•	 les moyens à disposition de l’adulte pour encou-
rager l’enfant à reconnaître et exprimer ses 
émotions.

	> Public visé : les professionnel∙le∙s du secteur de 
l’accueil de l’enfance, travaillant principalement 
avec des enfants de 2,5 à 6 ans, comme les 
responsables de projet, les animateur∙trice∙s, les 
accueillant∙e∙s extrascolaires, les bénévoles, etc.

	> Durée : 3 jours
	> Dates : jeudi 7 novembre, vendredi 8 
novembre et lundi 18 novembre 2024

	> Lieu : Salles les Cayats – Rue de Monceau-
Fontaine 42/1 - 6031 Monceau-sur-Sambre 

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12
	> Formatrice : Corinna Iudicelli

Possibilité d’organiser cette formation en module 
nomade : inscriptions dans une logique de réseau, 
d’une équipe partielle ou complète. 

Ce module de formation est proposé en module fixe et en module nomade.
Il est reconnu depuis longtemps que la réussite dans la vie n’est pas seulement une affaire de quotient intellec-
tuel. Déjà au XIXe siècle, Johann Heinrich Pestalozzi, un pionnier de l’éducation de la petite enfance, disait qu’il 
ne suffit pas d’éduquer la tête des jeunes enfants, mais qu’il était tout aussi important d’éduquer leur corps et 
leur cœur. 
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GÉRER LES COMPORTEMENTS DIFFICILES : 
DÉVELOPPER LE SAVOIR-ÊTRE ET LE VIVRE- 
ENSEMBLE À TRAVERS LA GESTION 
ET L’EXPRESSION DES ÉMOTIONS DES ENFANTS 
DE 6 À 12 ANS

“J’AI COMPRIS QUE 
JE POUVAIS MOI 
AUSSI AGIR ET 
PROPOSER DES 
PISTES ET DES 
SOLUTIONS 
LORSQUE JE SUIS 
EN FACE 
D’ENFANTS SUJETS 
AUX CRISES OU 
PLUS VIOLENTS 
QUE D’AUTRES.”

	> OBJECTIFS : la formation vise à développer les 
compétences des participant∙e∙s afin qu’il∙elle∙s 
soient mieux outillé∙e∙s pour : 

•	 amener les enfants à reconnaître leurs émotions, 
à les verbaliser, à identifier leurs besoins et ceux 
des autres afin de favoriser l’apprentissage, le 
savoir-être et le vivre-ensemble ;

•	 développer les compétences relationnelles des 
enfants, en éveillant toutes les intelligences que 
ce soit du corps, du cœur et de l’esprit et en 
explorant les champs de développement : senso-
ri-moteur, affectif, social, langagier et cognitif ;

•	 favoriser l’exercice de ces compétences pour 
apprendre à dépasser ses tensions d’agressivité ;

•	 découvrir comment développer des attitudes 
plus acceptables et sociables par le langage, 
l’échange, la négociation.

	> CONTENU
•	 la notion de comportement difficile, ses causes 

possibles et les formes qu’il peut prendre ;
•	 les moyens d’intervention de l’adulte face aux 

comportements difficiles d’enfants au sein d’un 
groupe ;

•	 la place et l’utilité de la gestion des émotions 
dans le développement des habilités sociales de 
l’enfant ;

•	 la reconnaissance des émotions et des besoins 
de l’enfant, les notions d’empathie et d’estime 
de soi ;

•	 la communication avec l’enfant, basée sur la 
reconnaissance et l’expression des émotions ;

•	 les moyens à disposition de l’adulte pour encou-
rager l’enfant à reconnaître et exprimer ses 
émotions et besoins.

	> Public visé : les professionnel∙le∙s du secteur de 
l’accueil de l’enfance, travaillant principalement 
avec des enfants de 6 à 12 ans, comme les 
responsables de projet, les animateur∙trice∙s, les 
accueillant∙e∙s extrascolaires, les bénévoles, etc.

	> Durée : 4 jours
	> Dates : jeudi 21 novembre,  
vendredi 22 novembre, lundi 25 novembre  
et jeudi 5 décembre 2024 

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Badje ASBL – Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles 

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12
	> Formatrice : Corinna Iudicelli

Possibilité d’organiser cette formation en module 
nomade : inscriptions dans une logique de réseau, 
d’une équipe partielle ou complète. 

Ce module de formation est proposé en module fixe et en module nomade.
Il est reconnu depuis longtemps que la réussite dans la vie n’est pas seulement une affaire de quotient intellec-
tuel. Déjà au XIXe siècle, Johann Heinrich Pestalozzi, un pionnier de l’éducation de la petite enfance, disait qu’il 
ne suffit pas d’éduquer la tête des jeunes enfants, mais qu’il était tout aussi important d’éduquer leur corps et 
leur cœur. 



14 • Badje Info°99

     

N
O

TR
E 

AC
TU

FORMATIONS CONTINUES 2024-2025

“JE SOUHAITE 
PARTAGER LES 
OUTILS QUE J’AI 
REÇUS AVEC LES 
COLLÈGUES. 
J’ESPÈRE QUE 
NOUS LES 
UTILISERONS À 
L’ÉCOLE.”

	> PRÉSENTATION
Dans le cadre de l’accueil des enfants de 2,5 ans à 
12 ans, il est primordial qu’une vraie relation puisse 
se construire entre les professionnel∙le∙s de l’ATL 
et les familles, au-delà des préjugés et des idées 
reçues, pour permettre à l’enfant de se sentir en 
confiance et grandir dans le respect de son 
identité.

	> OBJECTIFS ET MÉTHODOLOGIE 
Lors de ces trois journées de formation, nous ame-
nons les participant∙e∙s à identifier leurs stéréo-
types et leurs préjugés et tentons de les décon-
struire. Grâce à des mises en situation et des jeux 
de rôle, nous les invitons à questionner leurs 
représentations et croiser leurs regards. 

Nous abordons le contexte de la rencontre inter-
culturelle et tentons de mieux comprendre ce qui 
se joue quand des tensions existent. Nous identi-
fions aussi ce qui compose la culture et quels en 
sont les éléments visibles et invisibles. 

Nous partons de situations vécues avec les familles 
dont les enfants sont accueillis pour analyser la 
place des préjugés et des interprétations qui 
peuvent être sources de jugement à l’égard des 
familles. À partir de ces analyses, nous verrons 
comment la communication peut être améliorée 
pour favoriser un climat de bienveillance autour de 
l’enfant.

Nous échangeons sur les différentes formes de 
parentalité et leur lien avec la culture d’origine et 
la culture familiale et tentons d’apporter à cha-
cun·e une prise de recul pour une plus grande qua-
lité d’accueil de la diversité. 

Nous alternons entre des temps de travail indivi-
duels, collectifs, en sous-groupes et en plénière et 
partons de l’expertise de chacun·e pour construire 
collectivement. 

	> Public visé : les professionnel∙le∙s du secteur 
2,5-12 ans de l’accueil de l’enfance, comme  
les responsables de projet d’accueil, les coordi-
nateur·trice·s ATL, les animateur∙trice∙s, les 
accueillant∙e∙s extrascolaires, les bénévoles, etc.

SESSION I
	> Durée : 3 jours
	> Dates : lundi 3 février, mardi 4 février  
et jeudi 6 février 2025

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Centre Culturel de Braine-l’Alleud 
Rue Jules Hans 4 – 1420 Braine-l’Alleud

	> Nombre de participant∙e∙s : de 13 à 18 
	> Formatrices : Alexia Serré et Corinna Iudicelli  
 
SESSION II

	> Durée : 3 jours
	> Dates : lundi 17 mars, mardi 18 mars  
et jeudi 20 mars 2025

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Badje ASBL - Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles

	> Nombre de participant∙e∙s : de 13 à 18 
	> Formatrices : Alexia Serré et Corinna Iudicelli

ACCUEILLIR L’ENFANT ET SA FAMILLE :  
FAIRE TOMBER LES PRÉJUGÉS  
ET LES REPRÉSENTATIONS

Lors de ce cycle, un module fixe est proposé à Braine-l’Alleud et un module fixe 
est proposé à Bruxelles.
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	> OBJECTIF
À travers cette formation, les participant∙e∙s sont 
amené∙e∙s à mieux comprendre les multiples 
formes que peut prendre la pauvreté au sein de 
notre société et quels peuvent en être les impacts 
sur le quotidien des enfants et des familles qui en 
sont victimes. 

	> CONTENU 
Nous définissons ensemble ce que l’on entend par 
pauvreté et pauvreté infantile, mettons en évi-
dence les représentations et les préjugés que tout 
un chacun peut avoir sur ces questions afin de 
dépasser les idées reçues et pouvoir interroger les 
pratiques.

Les participant∙e∙s découvrent également le vécu 
de personnes en situation de pauvreté et par-
tagent des situations professionnelles vécues en 
lien avec la pauvreté de certains enfants ou 
familles accueillies.

Sur base d’une analyse approfondie des situations 
partagées, les participant∙e∙s réfléchissent collec-
tivement d’une part à leurs pratiques et à des 
pistes d’action réalisables mais aussi à la posture 
professionnelle pour accueillir au mieux les publics 
en situation de vulnérabilité. 

	> MÉTHODOLOGIE 
Cette formation alterne des temps de travail indi-
viduels, collectifs et en sous-groupes. Par le biais 
d’outils d’intelligence collective, de mises en situa-
tion, de jeux de rôles, de partages d’expérience, 
les participant∙e∙s construisent ensemble un regard 
nouveau et plus aiguisé sur l’accueil des enfants et 
des familles en situation de pauvreté pour optimi-
ser la qualité de l’accueil.

Les réflexions du groupe sont nourries de docu-
ments, de statistiques, de séquences vidéo et radio 
et de la présence d’un acteur associatif engagé 
dans le secteur de la lutte contre la pauvreté.

	> Public visé : les professionnel∙le∙s du secteur 
2,5-12 ans de l’accueil de l’enfance, comme les 
accueillant·e·s extrascolaires les anima-
teur·trice·s EDD/CDV, les responsables d’équipe 
extrascolaire, les coordinateur·trice·s EDD/CDV, 
les coordinateur·trice·s ATL.

	> Durée : 3 jours
	> Dates : lundi 20 janvier, mardi 21 janvier  
et jeudi 23 janvier 2025

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Badje ASBL - Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles

	> Nombre de participant∙e∙s : de 13 à 18 
	> Formatrices : Nathalie Sterckx, chargée de 
projet Petite enfance, et Alexia Serré 

Possibilité d’organiser cette formation en module 
nomade : inscriptions dans une logique de réseau, 
d’une équipe partielle ou complète. 

ACCUEILLIR AU QUOTIDIEN DES ENFANTS 
ET DES FAMILLES EN SITUATION DE PAUVRETÉ

Ce module de formation est proposé en module fixe et en module nomade. 

“J’AI TROUVÉ LES 
RÉPONSES À MES 
QUESTIONS ET 
DÉCOUVERT DE 
NOUVEAUX 
OUTILS.”
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L’INCLUSION EXTRASCOLAIRE : UN ACCUEIL 
DE QUALITÉ POUR TOU·TE·S !

	> OBJECTIFS : la formation vise à lever les 
inquiétudes des professionnel∙le∙s et leur don-
ner des outils pour accueillir des enfants en 
situation de handicap dans leur lieu d'accueil. Il 
s’agira donc de : 

•	 formuler ses représentations du handicap et 
tenter de les déconstruire, se centrer sur son 
ressenti ; 

•	 découvrir ses compétences professionnelles à 
l’accueil d’enfants en situation de handicap au 
sein de son groupe ; 

•	 découvrir et manipuler des outils pédagogiques 
existants ; 

•	 créer et s’approprier des outils et des activités 
adaptées aux enfants accueillis, en fonction de 
leur spécificité.

	> CONTENU
•	 ses propres expériences, émotions et ressentis 

par rapport au handicap ;
•	 la découverte de différents handicaps ;
•	 la prise en charge et l’accueil des enfants en 

situation de handicap ;
•	 les étapes incontournables d’un projet d’inclu-

sion ;
•	 la prise en compte et le travail avec les parte-

naires de l’enfant ;
•	 l’identification de l’ensemble des bénéficiaires 

de l’inclusion ;
•	 la sensibilisation de l’équipe et des enfants 

valides ;
•	 l’adaptation des activités sportives, culturelles 

et créatives ainsi que de l’environnement 
(espace et règles) ;

•	 les outils pédagogiques existants ;
•	 les expériences de terrain, témoignages.

SESSION I
	> Durée : 3 jours
	> Dates : mardi 4 février, jeudi 6 février  
et vendredi 7 février 2025

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Badje ASBL - Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12 
	> Formatrice : Élise Boissenin, chargée de projet 
Inclusion  
 
SESSION II

	> Durée : 3 jours
	> Dates : lundi 31 mars, mardi 1er avril  
et jeudi 3 avril 2025

	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Salles les Cayats - Rue de Monceau-
Fontaine 42/1 – 6031 Monceau-sur-Sambre

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12 
	> Formatrice : Élise Boissenin, chargée de projet 
Inclusion 

Possibilité d’organiser cette formation en module 
nomade : inscriptions dans une logique de réseau, 
d’une équipe partielle ou complète. 

Lors de ce cycle, deux modules fixes sont proposés ainsi qu’on module nomade.
Cette formation s’inscrit dans notre souci de permettre un accueil de qualité pour 
tous les enfants, et particulièrement les enfants en situation de handicap.
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“C’EST IMPORTANT 
D’ACCUEILLIR TOUS 
LES ENFANTS 
QUELS QUE SOIENT 
LEURS 
DIFFÉRENCES ET 
LEURS BESOINS.”
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LE RESPECT DU RYTHME ET DES BESOINS 
DE L’ENFANT

Lors de ce cycle, deux modules fixes sont proposés.
Chaque enfant a son propre rythme et ses propres besoins. Dans un groupe, il est 
essentiel de pouvoir en tenir compte et les respecter, et ce, quels que soient le 
nombre et la diversité des enfants accueillis. 
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“J’AI TROUVÉ DES 
OUTILS ET DES 
POSTURES POUR 
MIEUX ACCUEILLIR 
LES ENFANTS 
AUTISTES.”

	> OBJECTIFS : cette formation veut permettre 
aux participant·e·s :

•	 de développer leurs connaissances des diffé-
rentes dimensions du développement de l’en-
fant (affectif, psychomoteur, social...) ;

•	 de réfléchir aux conditions et aux attitudes pro-
fessionnelles qui favorisent la prise en compte 
du rythme et des besoins des enfants dans l’or-
ganisation générale de l’accueil ;

•	 de soutenir et renforcer le rôle éducatif au cœur 
de leur mission.

	> CONTENU
•	 les besoins fondamentaux de l’enfant ;
•	 l’expression des besoins et des émotions ;
•	 les fonctions exécutives et les compétences de 

l’enfant selon l’âge ;
•	 la place du jeu dans le développement de l’en-

fant ; 
•	 les rythmes (chrono-psycho-biologiques) de 

l’enfant et leur prise en compte dans l’organisa-
tion des activités ;

•	 la notion de bientraitance et les différentes pos-
tures éducatives ;

•	 la notion d’alliance éducative ;
•	 les outils et les pistes pour proposer un cadre 

sécurisant et sécurisé ;
•	 le partage et la découverte d’animations adap-

tées à l’âge, encourageant l’autonomie et ren-
forçant l’estime de soi de l’enfant.

SESSION I
	> Durée : 2 jours
	> Dates : lundi 19 mai et mardi 20 mai 2025
	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Badje ASBL - Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles

	> Nombre de participant∙e∙s : de 13 à 18 
	> Formatrice : Corinna Iudicelli et Alexia Serré  
 
SESSION II

	> Durée : 2 jours
	> Dates : lundi 26 mai et mardi 27 mai 2025
	> Horaires : 9h30-16h30
	> Lieu : Badje ASBL - Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles

	> Nombre de participant∙e∙s : de 13 à 18 
	> Formatrices : Corinna Iudicelli et Alexia Serré
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JEUX ET ENJEUX DANS LA COUR :  
POUR UNE RÉCRÉ EN TOUTE SÉRÉNITÉ !

Ce module de formation est proposé en module fixe et en module nomade.
Les enfants passent énormément de temps dans les cours de récréation. Ce sont 
des moments pour souffler, pour se défouler, hors périodes d’activités scolaires. 
Des moments aussi durant lesquels de nombreux enjeux apparaissent en termes 
d’apprentissage de la vie sociale : phénomènes de groupes, risques de harcèlement, 
difficultés de gestion des espaces ainsi qu’au niveau du développement 
psychomoteur. 

“L’ACCUEIL ÉTAIT 
TRÈS CHOUETTE. 
LE SUJET A ÉTÉ 
APPROFONDI 
PENDANT CES 3 
JOURNÉES DE 
FORMATION. LA 
FORMATRICE ÉTAIT 
À L’ÉCOUTE DE NOS 
BESOINS ET A 
VRAIMENT TOUT 
MIS EN PLACE 
POUR RÉPONDRE À 
NOS ATTENTES.”

	> OBJECTIFS : sensibiliser à : 
•	 ce qui se joue dans la cour de récréation ;
•	 réguler l’espace cour de récréation afin de faci-

liter les interactions entre les enfants ;
•	 soigner la qualité de la présence de l’adulte. 

	> CONTENU
•	 le risque de harcèlement, d’isolement, les phé-

nomènes de groupe, les tensions générées par 
les notions d’espace et de territoire ;

•	 la nécessité de réguler, d’établir des règles 
simples, claires et explicites, et les faire respec-
ter ;

•	 la découverte, la prévention et la gestion des 
confits et de la violence ;

•	 la nécessité de prendre en compte la diversité 
des besoins des enfants présents en grand 
nombre dans un même espace ;

•	 la place du jeu et la découverte de jeux adaptés 
à la cour de récréation ;

•	 la posture professionnelle des accueillant∙e∙s : 
comment soutenir l’autonomie des enfants tout 
en régulant ce qui se passe dans la cour de 
récréation ? ;

•	 la découverte et l’appropriation d’outils 
existants ;

•	 le partage d’expériences de terrain.

	> MÉTHODOLOGIE 
Notre méthodologie dynamique alterne entre des 
temps de travail individuels, en sous-groupe et en 
plénière. Elle favorise la participation de chacun·e 
en partant de leur expertise. La formation se base 
sur des apports théoriques, des séquences vidéo 
et des exercices pratiques.

	> Public visé : les accueillant∙e∙s extrascolaires 
actif·ve·s dans les écoles, les responsables de 
projet (directeur∙trice∙s d’établissements) ainsi 
que les coordinateur∙trice∙s ATL.

	> Durée : 3 jours
	> Dates : jeudi 16 janvier, vendredi 17 janvier 
et jeudi 30 janvier 2025

	> Lieu : Badje ASBL - Rue Émile Féron 153 – 
1060 Bruxelles 

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12
	> Formatrice : Corinna Iudicelli

Possibilité d’organiser cette formation en module 
nomade : inscriptions dans une logique de réseau, 
d’une équipe partielle ou complète. 
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“JE NE 
M’ATTENDAIS PAS  
À PARLER 
D’AUTANT DE 
CHOSES 
INTÉRESSANTES !”

L’OBSERVATION : UNE DÉMARCHE CONCRÈTE 
POUR FAIRE ÉVOLUER NOS PRATIQUES EN 
ÉQUIPE

	> OBJECTIFS 
Identifier des changements concrets pour faciliter 
le travail d’une équipe et améliorer l’accueil est 
complexe (manque de temps, de moyens, de 
méthode : Comment s’y prendre ? Par quoi, par où 
commencer ?). Consciente de cela, cette forma-
tion propose aux participant·e·s de découvrir et 
d’expérimenter “l’observation professionnelle” : 
une démarche concrète qui permet de travailler 
en équipe sur les difficultés, les problèmes ou les 
questionnements qui se posent durant les temps 
d’accueil.

En partant des préoccupations des participant·e·s 
(par exemple la connaissance des enfants, la régu-
lation de leurs comportements, les conflits, la 
communication vers les familles, l’aménagement 
de l’espace, l’organisation des activités, le bruit…), 
l’observation permet d’objectiver les situations 
sources de difficultés, de prendre du recul sur les 
postures professionnelles, et d’identifier en équipe 
les ajustements, les aménagements, les principes 
pédagogiques pertinents pour faire évoluer un 
projet d’accueil.

	> CONTENU
•	 l’observation professionnelle et ses étapes-clefs 

(focus sur l’observation-projet : démarche peu 
chronophage et orientée vers l’action) ;

•	 les difficultés intéressantes à travailler selon 
cette approche ;

•	 la préparation et la mise en pratique de l’obser-
vation (thèmes choisis par l’équipe) ;

•	 l’analyse et l’ajustement des pratiques.

	> MÉTHODOLOGIE 
Ce module alterne entre réflexions en intelligence 
collective, apports méthodologiques et mise en 
pratique. Les préoccupations concrètes de l’équipe 
sont le terreau dans lequel s’expérimente la 
démarche. Petits jeux, activités diverses, vidéos et 
extraits d’émissions permettent de varier les sup-
ports et de maintenir la dynamique.

	> Public visé : les accueillant·e·s extrascolaire·s, 
animateur·trice·s EDD/CDV, responsable·s 
d’équipe extrascolaire, coordinateur·trice·s 
EDD/CDV, coordinateur·trice·s ATL.

	> Durée : 3 jours
	> Dates, horaires et lieu : à déterminer selon la 
demande de l’organisme (formule nomade)

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12
	> Formatrice : Alexia Serré

Pour ce cycle 2024-2025, cette formation est proposée uniquement en formule 
nomade : inscriptions dans une logique de réseau, d’une équipe partielle ou 
complète.

NEW



20 • Badje Info°99

     

N
O

TR
E 

AC
TU

(RE)PENSER SON PROJET D’ACCUEIL 

Pour ce cycle 2024-2025, cette formation est proposée uniquement en formule 
nomade : inscriptions dans une logique de réseau, d’une équipe partielle ou 
complète.
Le projet d'accueil constitue la base du travail des équipes (accueillant∙e∙s, coor-
dinateur∙trice∙s, responsables…) sur le terrain. 

“J’AI PRIS 
CONSCIENCE QUE 
JE POUVAIS 
METTRE EN PLACE 
DES OUTILS POUR 
ÉVITER LES 
CONFLITS DANS LA 
COUR DE RÉCRÉ. 
AVANT, JE FAISAIS 
BEAUCOUP PLUS 
DE SURVEILLANCE. 
MAINTENANT, J’AI 
DES IDÉES ET DES 
OUTILS !”

	> OBJECTIFS : la formation permet aux partici-
pant∙e∙s de se mettre au travail sur l’élaboration, 
l’évaluation et/ou la révision de leur projet d’ac-
cueil. Concrètement, il s'agira de : 

•	 comprendre en quoi le projet d’accueil est un élé-
ment fondamental pour la qualité de l’accueil ; 

•	 envisager des démarches pour mobiliser les dif-
férents partenaires : équipe, parents, enfants… 
autour du projet d'accueil ;

•	 découvrir et manipuler des outils pédagogiques 
(dont le référentiel de l'ONE Accueillir les 
enfants de 3 à 12 ans, viser la qualité) ;

•	 déterminer des objectifs clairs et son propre 
plan d'action ; 

•	 comprendre les liens entre la notion de projet 
d’accueil et les décrets qui régissent le secteur 
d’activités. 

	> CONTENU
•	 l’utilité du projet d’accueil comme support et 

garant de la qualité de l’accueil ; 
•	 les notions de projet d'accueil, projet pédago-

gique, projet d'activités… ; 
•	 les méthodes favorisant la mobilisation de l’en-

semble de l’équipe autour du projet d’accueil ;
•	 les différents outils pédagogiques gravitant 

autour du projet d'accueil.

	> MÉTHODOLOGIE 
Cette formation accorde une place essentielle au 
vécu très concret des participant∙e∙s dans leur 
contexte de travail. Elle mobilise des méthodes 
d’intelligence collective pour ouvrir un espace 
d’apprentissage et d’échange sur les rôles et mis-
sions de l’accueillant∙e ; et favoriser une prise de 
recul sur l’accueil mis en place (forces, faiblesses, 
adéquation avec le “code de qualité” de l’accueil) 
Elle permet ainsi à l’équipe de co-construire ses 
balises pédagogiques partagées.

	> Public visé : les accueillant·e∙s extrascolaire et/
ou animateur·trice∙s dans une école de devoirs 
ou un centre de vacances, responsables d’une 
équipe d’accueillant·e·s extrascolaire·s et/ ou 
coordinateur·trice·s d’une école de devoirs ou 
d’un centre de vacances, coordinateur·trice∙s 
ATL. 

	> Durée : 3 jours
	> Dates, horaires et lieu : à déterminer selon la 
demande de l’organisme (formule nomade)

	> Nombre de participant∙e∙s : de 8 à 12
	> Formatrice : Alexia Serré



	> OBJECTIFS 
Les accompagnements d’équipe ont pour but de 
rassembler les membres d’une équipe autour d'un 
aspect particulier de leur projet d’accueil ou d’une 
thématique qui les préoccupe. Ce temps de par-
tage et d’échange vise à s’extraire du quotidien, 
prendre de la hauteur sur ses pratiques, réfléchir 
collectivement à ce qui fait sens et/ou à ce qui 
pourrait être amélioré dans le cadre de l’accueil 
des enfants et de leurs familles. 

Un thème général et des objectifs spécifiques sont 
définis au préalable avec le∙la responsable de pro-
jet et affinés avec les participant∙e∙s en début de 
processus pour tenir compte au mieux de leurs 
intérêts, de leurs besoins et des défis qu’ils 
rencontrent. 

	> CONTENU : les thématiques sur lesquelles nous 
proposons un accompagnement d’équipe sont 
directement liées aux domaines de compétence 
et d’expertise de Badje. Elles peuvent porter sur : 

•	 l’accessibilité du milieu d’accueil ; 
•	 l’inclusion d’enfants à besoins spécifiques ; 
•	 l’accueil des enfants en situation de pauvreté ;
•	 la déconstruction des préjugés et des représen-

tations ;
•	 la régulation des émotions ;
•	 la qualité de l’accueil dans la cour de récré ;
•	 l’élaboration ou l’évaluation du projet d’accueil.

	> MÉTHODOLOGIE 
Dans une approche personnalisée, nous partons 
de là où en sont les participant∙e∙s et utilisons les 
outils d’intelligence collective pour soutenir la 
réflexion et permettre à chacun∙e de disposer d’un 
espace de paroles et de participer activement au 
processus. Nous alternons entre des moments de 
travail en sous-groupes et des moments en plé-
nière et varions tant que possible les supports et 
les activités pour favoriser la créativité et l’impli-
cation de chacun∙e. 

	> Public visé : les équipes travaillant dans le sec-
teur de l’accueil des enfants de 2,5 à 12 ans, 
comme les responsables de la gestion adminis-
trative et financière, les accueillant·e·s extra
scolaires ou les animateur-trice·s EDD/CDV,  
les responsables d’équipe extrascolaire ou les 
coordinateur·trice·s EDD/CDV, les coordina-
teur·trice·s ATL.

	> Durée, dates, horaires et lieu : à déterminer 
avec l’organisme 

	> Animation : à déterminer en fonction de la 
thématique
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ACCOMPAGNEMENTS D’ÉQUIPE SUR LE TERRAIN

Badje ASBL
T 02 318 36 28
formation@badje.be
www.badje.be 
www.one.be

inscriptions
a	 formations subventionnées par l’one
	
	 Ces formations sont gratuites et réservées :

	> aux professionnel∙le∙s actif·ve·s dans le secteur de la petite enfance  
du 0 à 3 ans ; 

	> aux professionnel∙le∙s actif·ve·s dans le secteur de l’accueil temps libre  
des enfants de 2,5 à 12 ans.

	 Les inscriptions aux formations standards fixes se font en envoyant le 
formulaire d’inscription par mail : formation@badje.be  

	 Celui-ci est disponible :
	> 	dans la brochure de l’ONE Formations continues destinées 

aux professionnel·le·s de l’Accueil temps Libre ;
	> dans la brochure de l’ONE destinées aux professionnel∙le∙s de l’enfance ;
	> sur le site de Badje.

	 Pour les modules nomades, nous vous invitons à nous envoyer  
votre demande par mail à l’adresse : formation@badje.be

L’agenda ainsi que le descriptif de nos formations sont également disponibles sur www.badje.be

Nous sommes également disponibles pour 
analyser tout type de demande de formation à 
destination des professionnel∙le∙s de l’accueil 
de l’enfance 0-12 ans, qui n’entreraient pas 
dans le cadre des modules repris dans ces 

pages. Nous vous invitons à nous faire part de 
votre demande sur l’adresse :  

formation@badje.be

Les formations proposées par Badje aux publics 
de la petite enfance et de l’accueil extra

scolaire, qu’elles soient subventionnées par 
l’ONE ou non, sont reconnues par la ministre 
de l’Enfance et donnent lieu à une attestation 
pour les professionnel∙le∙s de l’accueil temps 

libre, valorisable auprès de l’ONE. 

“JE REPARS 
OUTILLÉE ET 
REBOOSTÉE !”
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L’ÉTÉ DES ANIMS DE BADJE
À travers ce format, nous allons essayer de vous donner un aperçu de l’ambiance de l’été avec Badje.

En route pour jeter un œil aux lieux d'inclusion 
et d'animation de Badje !

Bon… déjà… comme cadre de travail, 
on a connu pire !

Un jour on découvre le pouvoir des 
pédales et un monde s'ouvre à nous.

Avec des cavaliers bien motivés !

On comprendra peut-être…

… pourquoi on fait ce métier.

Même si les conditions de travail 
ne sont plus ce qu’elles étaient.
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Réalisant de l’art en musique dans 
une fresque musicale. Tous savent que…

les cours de récré, c’est mieux avec 
des bulles…

Et même des enfants qu’on peut 
faire voyager sans bouger.

 c’est mieux en chantant !!!!

Un monde de connexion, d’amusement, de jeu, de découverte, de partage… Où on croise même…

Des sorciers !

et que la vie,
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www.badje.be/pdf/divers/
PlaquetteMAPPA.pdf

D
ans le contexte de précarité infantile, 
du phénomène de non-recours, du 
contrat de gestion et de la réforme 
MILAC de l’ONE, Badje a notamment 
mené pendant plusieurs années les 

projets Bruxelles Mixité Accessibilité (BMA) et 
Émille, financés par Viva for Life et la Cocof, visant 
à améliorer l’accès des milieux d’accueil de la 
petite enfance aux publics précarisés.

Badje a reçu un nouveau subventionnement de 
Viva for Life afin de transmettre et d’essaimer à un 
maximum de territoires et de professionnel·le·s 
des outils et pratiques inspirantes issus des projets 
précédemment menés en s’appuyant sur les 
apprentissages du rapport d’évaluation en cours et 
sur les expériences de terrain.
 
Le dispositif MAPPA voit ainsi le jour et vous 
propose :
>	 Un accompagnement individuel de structures
>	 Des rencontres de réseau et d’échanges de 

pratiques
>	 Des recensements et créations d’outils pratiques 

et méthodologiques

Les deux premiers volets du dispositif sont désor-
mais lancés. Ils sont accessibles indépendamment 
l’un de l’autre mais peuvent également être com-
binés. Ils sont dans tous les cas entièrement 
gratuits.

Un accompagnement individuel 
Vous êtes un milieu d’accueil de la petite enfance 
ou un pouvoir organisateur ?
Vous souhaitez vous mettre en mouvement sur les 
questions d’accessibilité aux publics précarisés, 
améliorer celle-ci ou prendre conscience de ce 
que vous faites déjà sans le savoir ?

Badje vous aide à :
>	 Établir un diagnostic de départ et fixer vos 

objectifs
>	 Mettre en œuvre un plan d’action et évaluer le 

chemin parcouru

Modalités pratiques :
>	 3 à 5 séances d’accompagnement de 2h à 4h 

sur l’année et des temps d’échange dans vos 
locaux ;

>	 Nombre de structures accompagnées limité
>	 Questions et inscriptions : 
	 nathalie.sterckx@badje.be / 02 318 36 29 

Des rencontres de réseau
et d’échanges de pratiques
Vous souhaitez approfondir vos réflexions, échan-
ger et développer de nouvelles pratiques, prendre 
du recul ? Renforcer les liens entre acteur·trice·s 
du social et de la petite enfance ? Faire réseau ?
À vos agendas !

Des rencontres entre milieux d’accueil 
de la petite enfance
>	 Jeudi 17 octobre 2024
	 Visites de terrain : à la découverte des milieux 

d’accueil de la Maison Rue Verte (Saint-Josse) 
et de Liens de Quartier Petite Enfance 
(Schaerbeek)

>	 Jeudi 20 février 2025
>	 Jeudi 19 juin 2025

Public visé : puériculteur∙trice∙s, responsables, 
PMS, psychologues…

Des rencontres entre milieux d’accueil 
de la petite enfance et partenaires sociaux
>	 Jeudi 5 décembre 2024
	 Petite enfance : cas avéré ou doute de maltrai-

tance, quel accompagnement des familles ? 
	 Rencontre avec SAJ, SPJ, référent 

“Maltraitance” ONE, SOS Enfants
>	 Jeudi 17 avril 2025
>	 Jeudi 25 septembre 2025

Public visé : professionnel·le·s de la petite enfance, 
des CPAS, des consultations ONE, des lieux de 
rencontre enfants-parents, des services de santé 
mentale, des AMO, des plannings familiaux…

Modalités pratiques
>	 Toutes les rencontres auront lieu à Bruxelles, de 

9h à 13h, et se termineront par un lunch
>	 Nombre de places limitées
>	 Inscription par mail : nathalie.sterckx@badje.be 

MAPPA : UN NOUVEAU DISPOSITIF 
POUR VOUS ACCOMPAGNER ET FAIRE RÉSEAU

Par Nathalie Sterckx
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TOYS DISCOVERY MUSEUM

 
Toys Discovery 
Tour & Taxis,
Avenue du Port 86c
1000 Bruxelles
T 0475 21 70 13
contact@toys-discovery.
museum
 
Heures d’ouverture
Me-Di : 10 à 18h
Ouvert également 
les lundis et mardis 
pendant les vacances 
scolaires

Quand il était enfant, sa passion était de préserver 
ses jouets comme un trésor. Des objets précieux 
tels que le premier navire Playmobil pirate, les pre-
miers Action Joe militaires ou encore les pre-
mières boîtes Lego spatiales… Toutes ces pièces 
qu'il a possédées sont désormais exposées pour le 
plaisir de vos yeux.

Il s'agit également d'un musée éducatif compre-
nant plus de 14 espaces dans une scénographie 
soignée, qui retrace le récit de l'Histoire de 
l'Homme à travers de nombreux sujets tels que 
l'aventure, l'histoire, bien sûr, la culture, les 
sciences et les pirates !

Mais le Toys Discovery est également un musée 
immersif, accessible à tous, où chacun peut explo-
rer ce qu'il souhaite dans ses 200 vitrines d'expo-
sition et ses 22 000 pièces à (re)découvrir.

D
epuis 2 ans, le Toys Discovery 
Museum permet de faire un retour 
de 40 ans en arrière avec le plaisir de 
retrouver tous nos jouets d'enfant : 
les figurines Action Man et GI Joe, les 

super-héros Spider-Man, Batman, les Barbie, les 
Playmobil, les franchises Star Wars, Bonne nuit les 
petits, etc. 

C’est précisément ce sentiment de nostalgie que 
nous ressentons en traversant le Toys Discovery 
Museum. Au détour d’une allée de ce bâtiment de 
500 m², sagement posé dans une vitrine, se trouve 
forcément un jouet oublié, mais qui a accompagné 
notre jeunesse ! Les enfants, eux, découvrent les 
jouets de leurs parents ou de leurs grands-parents.

Le Musée a été fondé par Richard Blin, un journa-
liste professionnel. Ayant grandi dans une famille 
de collectionneurs, Richard se spécialise dans les 
produits dérivés pour la revue “Collectionneur & 
Chineur” du groupe LVA.

Par Jérôme Hatton, du Toys 
Discovery Museum
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Par Maud Gillardin et Maryne Despres
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VIVRE SON MÉTIER DE RESPONSABLE 
DES ACTIVITÉS PARASCOLAIRES

Chaque trimestre, nous partons à la rencontre de deux professionnel·le·s qui ont un point 
commun et qui nous parlent de leur métier. Pour ce numéro, nous avons échangé avec deux 
responsables des activités parascolaires communales, l’un à Auderghem et l’autre à Uccle.

Depuis 2019, Lionel est directeur du 
Parascolaire d’Auderghem. Sa commune, 
il la connait bien ! Avant d’endosser sa 
casquette de directeur, il a d’abord été 

professeur d’éducation physique et en parallèle 
animateur puis coordinateur aux Plaines d’Auder-
ghem. Les années passent et il se forge une solide 
expérience tant dans le milieu scolaire qu’extrasco-
laire. C’est avec ce précieux bagage professionnel 
et une solide connaissance du terrain qu’il se dirige 
vers la fonction qu’il occupe aujourd’hui avec 
rigueur et passion. 

En tant que directeur, Lionel jongle avec le volet 
administratif, financier et pédagogique. Ses deux 
collègues, Axel et Céline, en fonction au 
Parascolaire bien avant lui, l’accompagnent dans 
l’organisation des plaines de vacances. Ils gèrent 
ensemble les marchés publics pour les transports 
notamment la piscine, les plaines et les activités du 
mercredi après-midi ainsi que l’organisation des 
séjours de dépaysement. 

Dans ses attributions, il coordonne et encadre les 
accueillant·e·s extrascolaires en partenariat avec 
les directions des écoles communales. Avant son 
entrée en fonction, chaque école était responsable 
de ses accueillant·e·s. Le défi était de taille ! Il a fallu 
travailler sur la revalorisation de la fonction en pro-
posant un véritable plan de formation, en 
repensant leur temps de travail, en renforçant les 
équipes tout en respectant l’équilibre budgétaire, 
mettre en place des rencontres avec le corps 
enseignant et repenser le projet d’accueil.

L’organisation de plaines de vacances durant 
chaque congé et un accueil centralisé pendant les 
vacances d’hiver fait aussi partie de ses missions. Il 
porte une attention particulière à ce que le prix des 
plaines soient accessibles pour toutes les familles 
et offrent deux collations saines et un repas chaud 
équilibré aux enfants ainsi qu’un accueil de qualité 

pour un tarif très démocratique. Malgré tout, il 
constate que les demandes d’interventions finan-
cières sont croissantes et qu’il se doit de rester 
vigilant et créatif quant à la question d’accessibilité 
aux plaines. Les activités sont diverses et variées, 
minutieusement pensées et préparées au préalable 
par l’équipe des animateur·trice·s.

Le parascolaire organise aussi les transports depuis 
les écoles pour se rendre aux activités du mercredi 
après-midi, en partenariat avec des organismes 
d’Auderghem. Il y a entre 10 et 12 activités propo-
sées : escalade, ateliers créatifs, danse, néerlan-
dais… L’objectif est de permettre aux enfants de 
pouvoir essayer une activité pendant une dizaine 
de mercredis. Dans le budget sont compris le 
transport et l’activité !

Tant de missions et de partenariats qui sont pour 
Lionel, Céline et Axel de véritables challenges au 
quotidien. Et ce sont aussi ces challenges qui les 
encouragent et les invitent à faire évoluer le 
parascolaire d’Auderghem avec les moyens qui leur 
sont propres. Selon lui, il faut toujours rester fidèle 
à l’approche globale de l’organisme mais il souligne 
l’importance de savoir se réinventer, évaluer les 
projets, les remettre en question, observer ce qui 
se passe ailleurs et s’en inspirer. 

Enfin, s’il avait un message à transmettre, il l’adres-
serait directement aux politiques pour les encou-
rager à investir davantage dans la sphère extrasco-
laire. Estimer ce temps extrascolaire à la même 
hauteur que le temps scolaire. La valorisation du 
secteur est indispensable pour que tout le monde 
se sente à sa place et comprenne l’importance des 
rôles de chacun. Le temps scolaire est important 
bien sûr mais pas que… Tout ce qu’il y a autour a 
tout autant de valeur. 

Il y a un éveil collectif depuis quelques années sur 
l’extrascolaire mais ce n’est pas encore suffisant !

Lionel, Directeur des activités parascolaires d’Auderghem

LIONEL
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A u sein de la commune d’Uccle, Jabir tra-
vaille pour le service parascolaire en tant 
que responsable pédagogique. Il a fait 
toutes ses classes : moniteur, moniteur 

référent, coordinateur de stages puis responsable. 
Grâce à son parcours il comprend le terrain, les 
rôles de chacun et propose des activités répon-
dant aux besoins des enfants et des familles. Sa 
formation en tant que professeur d’éducation phy-
sique lui confère une vision globale et une polyva-
lence qui lui permettent d’être à l’écoute des 
besoins des enfants.

Sa fonction comprend plusieurs missions : le recru-
tement, la supervision, la mise en place des 
équipes, la conception de projets et l’évaluation 
des activités. Le panel d’activités du parascolaire 
de Uccle est vaste et demande un fort engage-
ment. Jabir gère l’ensemble de la préparation et de 
l’administratif en amont avec l’aide de son équipe, 
afin de s’adapter autant que possible à son public 
et aux volontés politiques. Il nous l’explique : “La 
volonté politique est toujours présente pour ce 
type d’activités, car le service parascolaire est un 
vrai service à la population.” 

Le soutien des responsables politiques est une res-
source précieuse pour le parascolaire de Uccle. Il 
permet, entre autres, d’obtenir un budget adapté 
aux besoins humains et matériels, et d’appuyer la 
mise en place d’activités accessibles aux familles, 
avec de bonnes infrastructures et un environne-
ment sécurisé pour les enfants.

Le parascolaire d’Uccle est à la fois une ASBL et un 
service (para)communal. Il a l’avantage d’être 
autonome sur le plan d’action tout en étant sou-
tenu financièrement par la commune. En autono-
mie, le service gère l’encadrement, l’investisse-
ment en matériel, les recrutements et la mise en 
place des moyens.

La gestion est coordonnée par un comité de direc-
tion composé de Jabir, de responsables politiques, 
du chef de département et de la responsable 
administrative. Cette équipe se concerte pour 
prendre des décisions concernant les orientations 
politiques et budgétaires. 

Sur le terrain, Jabir écoute les retours de son 
équipe, composée de moniteur·trice·s, d’aides-mo-
niteur·trice·s et de coordinateur·trice·s issu·e·s du 
milieu psycho-éducatif et de l’enseignement. 
L’équipe de Jabir traite avec environ 500 per-
sonnes et le service gère plus d’un millier d’enfants 
et de parents.

Deux types d’activités sont proposés : des stages 
pendant les vacances scolaires pour les enfants de 
4 à 17 ans et des activités annuelles pour les 3 à 17 
ans. Les activités sont diversifiées et offrent aux 
enfants la possibilité de s’initier au sport, à l’art, à 
la cuisine et à la musique. Elles leur permettent de 
s’initier à des domaines qu’ils n’ont pas l’occasion 
de rencontrer dans leur quotidien, de les rendre 
acteurs de leurs activités, et pourquoi pas de leur 
faire découvrir leur vocation. 

Pour Jabir, l’ouverture d’esprit, l’observation, 
l’écoute et la capacité à dialoguer sont des qualités 
essentielles dans son métier. Grâce à son parcours, 
il a su sortir des sentiers battus pour comprendre, 
percevoir et établir un programme capable d’inté-
resser son public. Il souligne également l’impor-
tance de la patience pour ne pas se décourager 
face à l’imprévu : “Si on pense tout réformer ou 
tout résoudre dès le départ, on risque de se consu-
mer et d’être déçu. Il faut être patient pour y 
croire et mener des projets à moyen et long 
terme. Il est important d’avoir une vision étendue 
et de garder le cap.”

Enfin, ce qui fait sens pour Jabir, c’est d’être 
témoin de l’évolution et de l’émancipation des 
enfants, de les accompagner dans leur développe-
ment. “Les enfants d’aujourd’hui sont les adultes 
de demain.” 

Jabir voit son métier comme une opportunité 
d’être acteur de certains changements et du che-
minement des enfants vers leur rôle de citoyens 
responsables. Et parfois même, il y a un passage de 
flambeau. Les enfants reviennent une fois adultes 
pour travailler au parascolaire et transmettre à leur 
tour les valeurs apprises durant leur enfance. 

Jabir, Responsable des activités parascolaires d’Uccle

JABIR
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DOSSIER

LES COMMUNES : 
AU PLUS PROCHE  
DES ENFANTS !
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Dossier coordonné par Guy Delsaut

L ’année 2024 est une année d’élections. De l’Europe aux 
communes, les Belges auront renouvelé leurs représentant·e·s 
à tous les niveaux de pouvoir en quelques mois à peine. Le 
niveau communal est celui qui est le plus proche de la popu-
lation et donc, forcément des enfants. C’est celui qui décide du 

réaménagement d’une place, de la construction d’une plaine de jeux, de 
la rénovation d’un terrain de basket... La commune est aussi le pouvoir 
organisateur de bon nombre d’écoles et de crèches et exerce la tutelle 
sur le CPAS. Elle joue également un rôle important dans l’accueil temps 
libre, en organisant ses propres activités mais aussi en informant la 
population sur l’offre disponible et organisant ou non la coordination de 
l’ATL.

Dans ce dossier, nous avons donc voulu mettre en lumière le rôle des 
communes dans la vie des enfants. Un rôle qu’elles jouent avec plus ou 
moins de succès en Région bruxelloise mais aussi le rôle qu’elles 
pourraient jouer en adhérant à différentes initiatives pour respecter 
davantage les droits de l’enfant, pour être plus inclusive, pour assurer 
la sécurité dans l’espace public. Nous avons mis en valeur des initiatives, 
des labels qui nous semble importants pour faire de nos communes des 
territoires où l’enfant a toute sa place.

Pour compléter ce dossier, vous trouverez aussi de petites fiches sur 
chaque commune bruxelloise, donnant des éléments-clés liés à l’enfance.

Bonne lecture !

LES COMMUNES : 
AU PLUS PROCHE  
DES ENFANTS !
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LES ENJEUX LOCAUX À HAUTEUR 
D’ENFANT !

Par Morgane Eeman

Si, en termes d’accessibilité financière, la formule 
semble imbattable (gratuit ou à coûts réduits), la 
qualité semble ne pas toujours être au 
rendez-vous.

Le manque de moyens et d’expérience souvent 
relevé par les familles/1, celles et ceux qui les 
accompagnent, et les équipes sur le terrain 
méritent d’être mis sur la table des (futur·e·s) res-
ponsables communaux·ales.

Certains pointent un niveau d’accueil et d’enca-
drement insuffisant. Il s’agit d’équipes constituées 
principalement d’étudiant·e·s (beaucoup d’accueil-
lant·e·s sont en vacances) qui ne sont pas toujours 
motivé·e·s·ou attentif·ve·s. L’animation est parfois 
plus présente sur leur téléphone que sur le 
terrain. 

La pénurie d'animateur·trice·s qualifié·e·s rend les 
quotas (1/3) très compliqués à respecter, par 
exemple en cas d’absence. 

Dans certaines communes l’inscription informa-
tique, l’obligation de parler français, ou de pro-
preté des jeunes enfants peut être un frein, le 
manque de personnel se cumule à l’absence (par-
fois totale) de matériel. Même quand le cadre est 
celui des écoles, il n’est généralement pas possible 
de profiter des ressources présentes.

Le décloisonnement entre le scolaire et l’extrasco-
laire est donc un autre enjeu incontournable pour 
un accueil de qualité et une politique cohérente 
sur les temps et lieux de vie des enfants, spécifi-
quement dans le contexte de travail sur leurs 
rythmes journaliers, à la suite des rythmes annuels.

Décloisonnement aussi entre les communes. Il est 
plus qu’interpellant qu’un enfant n’ait parfois pas 
la possibilité d’être inscrit aux activités de com-
munes voisines plus proches du domicile, de 
l’école, du lieu de travail des parents… Cela ne fait 
pas sens pour un accueil accessible à tous les 
enfants. Ce décalage existe également concernant 
l’information disponible pour les familles sur l’offre 
extrascolaire, même si l’essentiel se retrouve dans 
Le P’tit Temps Libre et sur le site Bruxelles Temps 
Libre. Il reste la question des quelques communes 
qui n’ont pas de coordination ATL. Nous consta-
tons quotidiennement la plus-value pour les 
enfants dans les communes qui en bénéficient, 
même si la cohérence dans le temps de travail qui 
y est consacré varie d’un endroit à l’autre.

D
es élections locales qui tiennent 
compte des intérêts des enfants ? 
C’est essentiel pour la société ! Les 
communes, au plus proche de leur 
population, ont un rôle particulier à 

jouer pour donner la priorité aux matières qui les 
concernent. 

Chez Badje, nous avons réfléchi à ce qui nous 
semble important à ce niveau politique. 
Pour commencer, il est nécessaire que chaque 
commune attribue officiellement les matières de 
l’enfance, de la petite enfance et de l’ATL, si pos-
sible à la même personne pour plus de cohérence. 
Nous sommes, comme les familles et les équipes, 
parfois confrontés à la difficulté de s’adresser au 
bon référent local. Souvent les compétences mul-
tiples et variées font passer nos enjeux après 
d’autres et cela peut impacter considérablement 
la marge d’action du terrain déjà, en manque de 
moyens.

La question de l’offre, le manque de places, criant 
en petite enfance (des taux de couverture qui 
atteint parfois à peine les 26 %), présent aussi dans 
l’ATL, ou pas toujours accessible… L’offre reste 
majoritairement à développer pour que les familles 
ne soient pas obligées de se tourner vers des lieux 
d’accueil (très) éloignés pour trouver des 
solutions.

Au niveau local, les communes proposent aussi des 
plaines de vacances et des moments pour les 
enfants pendant les jours de congé.

DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !
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Enfin, nous soulignons la rareté de l’offre d’accueil 
pour les enfants en situation de handicap/2. Une 
vision inclusive et une véritable politique de han-
distreaming sont indispensables à un accueil de 
tous les enfants dans leur commune. C’est un 
droit, un de leur 3 lieux de vie, et un temps qui, s’il 
est de qualité et suffisamment reconnu, a un 
impact positif indéniable sur le parcours de chaque 
enfant, de chaque citoyen·ne, qui en bénéficie.

Pour cela, il faut pouvoir valoriser le secteur et les 
professionnel·le·s qui en sont les acteurs et 
actrices au quotidien. Par la formation, l’accès à 
des lieux et du matériel de qualité, l’attractivité 
des métiers de l’enfance pour un encadrement 
suffisant, et l’amélioration des conditions de travail 
dans les secteurs de l’ATL et de la petite enfance.
Cette liste n’est évidemment pas exhaustive. Et 
nous soulignons l’incroyable panel et la créativité 
des projets et collaborations qui existent sur le 
terrain et permettent aux enfants de vivre des 
expériences précieuses pour leur présent et leur 
avenir.

Nous demandons aux communes et à leurs respon-
sables, particulièrement aux futur·e·s élu·e·s, de 
faire de tous les enfants, enfin, une priorité dans 
leurs politiques locales, de considérer l’importance 
de ces enjeux dans l’attribution des moyens, et 
nous serons ravi·e·s de discuter des engagements 
qui pourront être pris pour en tenir compte. Parce 
que garantir le droit aux loisirs des enfants c’est 
agir tout près de chez chacun·e et cela doit pou-
voir se faire.

Rendez-vous après les élections du 13 octobre pro-
chain, faisons le choix de la voix des enfants !

1/	 Activités extrascolaires des enfants : quelles sont les attentes des 
parents ? La Ligue des familles, décembre 2022.  
liguedesfamilles.be/storage/24307/221222-Etude-ATL.pdf 

2/	 Voir aussi : Plaidoyer pour des activités extrascolaires inclusives à 
Bruxelles. Badje, Ligue des Droits de l’Enfant, Luape, 2024.  
www.cjoint.com/doc/24_05/NEgjWYhNKNh_Plaidoyer-pour-des-
activit%C3%A9s-inclusives-de-loisirs-pour-les-enfants-%C3%A0-
Bruxelles.pdf

Le 20 novembre, nous fêterons comme 
chaque année la Journée internationale des 
droits de l’enfant. Depuis 2011, la fête En 
Avant !, initiée par la Fédération Wallonie-

Bruxelles, n’a cessé de se développer. L’année 
2024 marquera une nouvelle étape dans le déve-
loppement de la fête avec, non pas un mais deux 
événements-phares : une en Région bruxelloise et 
une en Région wallonne. Nous vous donnons d’ores 
et déjà rendez-vous le 17 novembre à la Bourse à 
Namur, et le 24 novembre à Flagey à Ixelles.

À côté de ces événements, quatorze événements 
locaux subsidiés par la Fédération Wallonie-
Bruxelles seront organisés dans toute la Belgique 
francophone. D’année en année, le nombre de pro-
positions reçus par le Cabinet de la ministre de l’En-
fance suite à son appel à candidatures augmente, 
signe de l’intérêt croissant pour les droits de l’en-
fant. À Bruxelles, deux projets ont été retenus. Le 
Centre culturel de Schaerbeek organisera son évé-
nement du 20 au 24 novembre, alors que l’Inters-
tice nous convie à la fête le 21 novembre à Laeken. 

Seize fêtes au total, cela reste trop peu pour plus 
d’un million d’enfants et de jeunes et 272 com-
munes en Belgique francophone. L’idée de voir 
fleurir de nombreuses fêtes des droits de l’enfant 
est bien dans l’esprit des organisateur·trice·s. Une 
fête dans votre commune ? Pourquoi pas ! C’est le 
moment de demander à vos futur·e·s élu·e·s de 
prévoir un budget communal pour l’organisation 
d’une telle fête.

C’est dans cette idée que Badje et la CODE tra-
vaillent également à l’essaimage de la fête. Dès 
cette année, un label En Avant ! favorise l’organi-
sation et la promotion d’une fête des droits de 
l’enfant et des jeunes dans votre commune, votre 
centre culturel, votre association…

EN AVANT ! DANS CHAQUE 
COMMUNE, UNE FÊTE ?

Par Guy Delsaut

ENVIE D’ORGANISER 
UNE FÊTE DES 
DROITS DE 
L’ENFANT EN 
NOVEMBRE ? 
N’HÉSITEZ PAS À 
PRENDRE CONTACT 
AVEC NOUS !

 
Guy Delsaut 

guy.delsaut@badje.be 
T 02 318 36 25

Julianne Laffineur 
juliannelaffineur@

lacode.be 
T 02 223 75 00
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gramme de coordination locale pour l’enfance 
(CLE).

Le programme CLE est un outil qui permet de 
répondre de façon structurée et concertée aux 
besoins relevés en matière d’accueil temps libre. Il 
est mis en œuvre sur une durée de 5 ans.

Établir un programme CLE est un processus assez 
long, il dure environ un an. Ce temps est néces-
saire pour construire une stratégie réfléchie.

Pour commencer, le ou la coordinateur·trice ATL 
et la commission communale de l’accueil (CCA) 
établissent un diagnostic de la situation. Ce dia-
gnostic se fait en deux volets distincts :
>	 un état des lieux de l’offre d’accueil : quelle est 

l’offre disponible pour les familles ? Qui sont les 
opérateur·trice·s qui organisent un accueil ? 
Quelles sont les caractéristiques de l’offre 
actuelle (tranches d’âge, types d’activités, 
tarifs, accessibilité, etc.) ?

>	 une analyse des besoins : pour ce faire, la coor-
dination ATL sonde trois types de publics : les 
enfants, les parents et les opérateur·trice·s 
d’accueil.

La coordination ATL recueille l’avis et le niveau de 
satisfaction des différents publics. Avec la CCA, 
elle fait émerger les besoins, sur base des réponses 
reçues et de l’expertise de terrain des personnes 
impliquées dans le processus.

Ensuite, la coordination ATL et la CCA s’inter-
rogent : les besoins relevés trouvent-ils une 
réponse dans l’offre d’accueil actuelle ? Quels 
changements faudrait-il apporter pour donner une 
réponse appropriée aux besoins ?

Souvent, la CCA est amenée à faire des choix : elle 
ne pourra pas répondre à tous les besoins sur la 
période de 5 ans du programme CLE. Les discus-
sions en réunion de CCA servent à réfléchir aux 
moyens nécessaires pour répondre aux besoins, à 
voir quelles sont les ressources des uns et des 
autres, qui pourra contribuer à trouver des 
solutions.

Une fois qu’elle a procédé aux arbitrages néces-
saires, la CCA traduit tout ou une partie des 
besoins en objectifs. 

Par exemple : un besoin a émergé sur la probléma-
tique du harcèlement entre enfants. L’objectif 

U
n peu de contexte pour commencer. 
Les communes qui développent un 
programme CLE sur leur territoire ont 
une convention avec l’ONE. Il s’agit 
d’une démarche volontaire : c’est un 

choix des communes d’établir ou non une conven-
tion avec l’ONE. Par cette convention, elles s’en-
gagent à mettre sur pied le dispositif de 
Coordination de l’Accueil Temps Libre (ATL). Elles 
reçoivent un financement de l’ONE pour une ou 
deux personnes qui assument la fonction de coor-
dinateur ou coordinatrice ATL. Elles réunissent 
aussi une commission communale de l’accueil. 
C’est un organe consultatif qui rassemble des 
représentant·e·s des différentes sphères liées à 
l’accueil temps libre : sphères politiques, scolaires, 
familiales, d’opérateurs d’accueil agréés par l’ONE 
et d’opérateurs ATL au sens large (clubs sportifs, 
académies, bibliothèques, etc.). 

Quels objectifs poursuivent les coordina-
teur·trice·s ATL et les membres de la commission 
communale de l’accueil ? Pour faire simple, toutes 
ces personnes visent l’amélioration de l’offre d’ac-
cueil temps libre pour les enfants en âge scolaire 
(diversité de l’offre, qualité, accessibilité, etc.). 
Comment s’y prendre pour répondre aux défis de 
l’accueil temps libre ? C’est ici qu’intervient le pro-

LE PROGRAMME CLE, AU SERVICE 
DE L’ACCUEIL TEMPS LIBRE 
DES ENFANTS

Par Kevin Urganci, 
responsable Cellule 
Agréments à l’Office de la 
Naissance et de l’Enfance 
(ONE)

DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

16 communes bruxelloises sur 19 disposent d’un programme de coor-
dination locale pour l’enfance (CLE). La plupart de ces communes renou-
vellent leur programme CLE en 2025. Repenchons-nous sur cet outil 
central de la coordination de l’accueil temps libre (ATL) dans les com-
munes. À quoi sert ce programme ? Comment est-il conçu ? À qui béné-
ficie-t-il ? Partons à la (re)découverte du programme CLE !
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pourrait être de réduire de 75 % les situations de 
harcèlement. Les moyens envisagés par la CCA 
pourraient être : formations communes enseigne-
ment/accueil extrascolaire sur la prise en charge 
du harcèlement ; réaménagement de certaines 
cours de récréation pour un climat plus apaisé 
entre enfants.

La coordination ATL se charge de la rédaction du 
programme CLE, en étroite collaboration avec la 
CCA. En plus de l’état des lieux, de l’analyse des 
besoins et de la formulation des objectifs, elle 
développe les rubriques suivantes :
>	 les opérateur·trice·s d’accueil qui participent au 

programme CLE : la participation d’une majo-
rité d’opérateur·trice·s de l’accueil est un fac-
teur positif qui contribuera à atteindre les 
objectifs fixés

>	 les modalités de collaboration entre opéra-
teur·trice·s d’accueil qui participent au pro-
gramme CLE : comment travaillent-ils 
ensemble ? Mutualisent-ils leurs ressources ? 
Partagent-ils des locaux ? Se concertent-ils 
pour adapter leur offre et éviter les doublons ?

>	 les modalités d'information aux familles sur 
l’offre d’accueil : comment l’offre est-elle dif-
fusée ? Quels canaux numériques ? Une diffu-
sion papier existe-t-elle pour réduire la fracture 
numérique ? Des relais existent-ils auprès d’as-
sociations de quartier ?

>	 les modalités de répartition des moyens com-
munaux affectés au programme CLE : quels 
sont les budgets communaux qui servent à l’ac-
cueil temps libre ? Des moyens spécifiques 
sont-ils prévus pour aider à atteindre les objec-
tifs du programme CLE ?

Une fois que les membres de la CCA se sont mis 
d’accord sur le contenu du programme CLE, la 
coordination ATL le transmet au conseil communal 
pour approbation. C’est une étape importante car 
la commune s’engage ainsi dans la poursuite des 
objectifs du programme CLE. Enfin, l’ONE reçoit 
le programme CLE de la commune et l’agrée, si 
toutes les étapes du processus ont été correcte-
ment réalisées.

Que se passe-t-il ensuite ? Le programme CLE 
donne les grandes orientations, le cap pour les 5 
années à venir. Il faut maintenant mettre en œuvre 
le programme CLE, en ciblant des actions qui 
mèneront une à une à la réalisation des objectifs 
fixés.

Chaque année scolaire, la CCA établit un plan 
d’action qui concrétise le programme CLE. La CCA 
choisit les actions qui seront menées durant l’an-
née, en définissant les moyens humains, matériels, 
financiers. La coordination ATL est souvent à la 
manœuvre lorsqu’il s’agit de mener le plan d’ac-
tion, mais il faut rappeler ici que ce sont les efforts 
collectifs qui mènent à la réussite des projets. Les 
membres de la CCA et, de façon plus large, toutes 
les personnes concernées sont invitées à se mobi-
liser pour parvenir aux résultats attendus.

En fin d’année scolaire, la CCA fait le bilan de l’an-
née écoulée : comment le plan d’action a-t-il été 
mené ? Les actions ont-elles été réalisées, en tout 
ou en partie ? Quelles ont été les difficultés ren-
contrées ? Des actions imprévues ont-elles dû être 
réalisées pour répondre à un besoin nouveau ? La 
coordination ATL consigne tout cela dans un rap-
port d’activité, qui constitue l’évaluation du plan 
d’action de l’année précédente.

Cette succession de plans d’action et de rapports 
d’activité se poursuit jusqu’au terme du pro-
gramme CLE. La coordination ATL et la CCA 
lancent le processus de renouvellement du pro-
gramme CLE, environ un an avant la fin de l’agré-
ment de celui-ci. Ce processus débute par l’éva-
luation du programme CLE qui se termine, suivi de 
l’état des lieux et analyse des besoins et ainsi de 
suite !

Vous vous intéressez au programme CLE de votre 
commune ? Vous souhaitez vous investir au sein de 
la CCA ? Adressez-vous à votre coordination  
ATL ! Leurs coordonnées se trouvent sur le nouvel 
outil de l’ONE : my.one.be

Après les élections communales du 13 octobre, 
chaque commune va renouveler la composition de 
sa CCA. Un appel à candidatures sera lancé. 
Adressez-vous à votre coordination ATL pour plus 
d’informations.

Pour aller plus loin : consultez les brochures 
Renouvelons notre programme CLE ! (2021) et À la 
découverte de la CCA ! (2024), éditées par l’ONE 
et disponibles via www.one.be.

LE PROGRAMME 
CLE DONNE LES 
GRANDES 
ORIENTATIONS,  
LE CAP POUR LES  
5 ANNÉES À VENIR.
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DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS ! 

Les objectifs poursuivis par ces services et les rai-
sons pour lesquelles les familles y ont recours sont 
très diversifiés. Il s’agit par exemple de faire 
accueillir un enfant pendant que ses parents tra-
vaillent, se forment ou sont occupés à d’autres 
tâches. Mais cet accueil peut aussi répondre à une 
demande de l’enfant et/ou de sa famille parce qu’il 
apprécie une activité sportive ou artistique ou 
parce qu’il aime passer du temps et jouer avec 
d’autres enfants. L’accueil peut également 
répondre à une demande de nouveaux apprentis-
sages formels ou informels. Ceux-ci peuvent venir 
en complément de la scolarité comme c’est bien 
souvent le cas quand un enfant fréquente une 
école des devoirs. Le besoin de socialisation d’un 
enfant en dehors du cadre scolaire habituel consti-
tue encore une autre raison courante de fréquen-
ter l’ATL. Comme on le voit, l’ATL remplit une 
diversité de fonctions et est considéré à ce titre 
comme un droit de l’enfant.

La coordination de l’ATL

La coordination de l’ATL prévue par le décret 
consiste en un dispositif mis en place à l’échelle 
d’une commune sur une base totalement volon-
taire. Une commune peut décider ou non d’adop-
ter ce dispositif. On notera quand même que le 
subventionnement de l’extrascolaire cité plus haut 
n’est accordé que pour des structures agréées par 
l’ONE et que, pour pouvoir être agréée, une struc-
ture doit proposer un accueil dans une commune 
qui adhère au dispositif ATL.

L’adhésion d’une commune au dispositif implique 
la signature d’une convention entre celle-ci et 
l’ONE pour bien définir les droits et obligations 
des deux parties. En effet, pour pouvoir bénéficier 
de subsides, la commune doit respecter certaines 
conditions. Elle doit tout d’abord mettre en place 
une Commission Communale de l'Accueil (CCA). 
Cette CCA, que la commune a le devoir de prési-
der et qui regroupe les acteurs locaux, doit adop-
ter un programme de Coordination Locale pour 
l’Enfance (CLE) basé sur la réalisation préalable 
d’un état des lieux. C’est ce programme qui va 
définir les objectifs locaux pour l’ATL pour 5 ans.

En échange, l’ONE octroie une subvention de 
coordination. Le montant de cette subvention 
dépend du nombre d’enfants âgés de 3 à 12 ans 
domiciliés sur le territoire communal et couvre 
approximativement entre un mi-temps et deux 
plein-temps selon ce nombre. Les coordina-

L
e Décret relatif à la coordination de l'ac-
cueil des enfants durant leur temps libre 
et au soutien de l'accueil extrascolaire a 
été voté en 2003. Il porte, en fait, sur 
deux dispositifs bien distincts. Il permet 

tout d’abord le soutien financier à l’accueil 
extrascolaire. On entend par là l’accueil qui a lieu 
principalement, mais pas uniquement, dans les 
écoles après les heures de cours et jusqu’à 17h30 
au plus tôt. C’est ce que dans le langage courant 
on appelle de façon inappropriée “la garderie sco-
laire”. Cet accueil extrascolaire n'est qu’une des 
trois formes d’accueil des enfants de l’enseigne-
ment fondamental financées par l’ONE. Les deux 
autres sont les écoles de devoirs et les centres de 
vacances.

À côté du financement de l’accueil extrascolaire, 
le décret prévoit un dispositif de coordination de 
l’Accueil Temps Libre (ATL). L’expression officielle 
ATL utilisée en Belgique francophone vise l’en-
semble des services qui accueillent les enfants, 
principalement entre leur entrée à l’école mater-
nelle et leur sortie de l’école primaire, en dehors 
des heures où ils suivent un enseignement scolaire. 
Cette notion couvre donc les heures avant ou 
après l’école mais aussi les activités qui ont lieu le 
mercredi après-midi, le weekend ou pendant les 
congés scolaires. 

LA COORDINATION ATL, UNE FONCTION AU 
CŒUR DES POLITIQUES LOCALES D’ACCUEIL 
DE L’ENFANCE 

Par Stéphane Aujean, 
attaché principal 
à la Commission 
communautaire française 
(Cocof)

Accueil Temps Libre (ATL). Derrière cette expression peu connue du 
grand public se cache un ensemble de réalités, dispositifs et acteurs qui 
jouent un rôle important quoique toujours insuffisamment reconnu dans 
notre société. Les termes d’ATL viennent du décret du même nom. 
Comment ce décret organise-t-il la coordination de ce secteur ? Quel 
rôle jouent les communes ? Et qu’en est-il de l’échelle régionale ?
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teur·trice·s ATL (CATL) dépendent soit directe-
ment de la commune qui les emploie, soit d’une 
ASBL qui a une convention avec la commune lui 
délégant le travail de coordination.

La subvention aux opérateurs d’accueil

Comme expliqué ci-dessus, la participation d’une 
commune au dispositif ATL permet aux opérateurs 
extrascolaires actifs sur leur territoire de bénéfi-
cier d’une subvention. Le montant de cette sub-
vention varie en fonction de deux critères : le 
nombre d'enfants par jour fréquentant les activités 
d'accueil après l'école et un coefficient multiplica-
teur qui permet d’ajuster les subsides distribués au 
montant global de l’enveloppe qui y est 
consacrée.

Pour pouvoir bénéficier de ce financement, les 
opérateur·trice·s doivent remplir un certain 
nombre de conditions. Parmi celles-ci, on notera : 
assurer un nombre minimal d’heures d’accueil, 
adopter d’un projet d’accueil conforme au code de 
qualité de l’accueil, tendre vers certaines normes 
d’encadrement, engager des accueillant·e·s dispo-
sant d’une formation de base ou s’engager en les 
soutenant dans une poursuite de formation de  
100 h en 3 ans, s’engager dans une dynamique de 
formation continue, ou encore, respecter un mon-
tant maximum de participation financière des 
parents. Le Décret prévoit également la possibilité 
pour les opérateurs de bénéficier d’une subvention 
de différenciation positive pour l'accueil d'enfants de 
milieux défavorisés sur le plan socio-économique.

Ce mode de subventionnement, qualifié de sub-
vention de type 1, existe depuis la mise en place du 
Décret. Depuis le transfert du FESC à l’ONE, il 
existe une subvention de type 2 qui dépend de 
règles distinctes mais qui accorde des montants 
nettement plus importants aux opérateurs qui en 
bénéficient.

La coordination en Région bruxelloise

Au sein de la Région bruxelloise, 16 des 19 com-
munes ont fait le choix d’adhérer au décret. Seules 
les communes d’Auderghem, Etterbeek et 
Woluwe-Saint-Lambert ne participent pas au dis-
positif. Les communes devront prochainement 
renouveler leur CCA à la suite des élections com-
munales et les CATL sont, pour la plupart, occu-
pées à renouveler leur état des lieux afin de pou-
voir élaborer un nouveau programme CLE. Celui-ci 

reprend une série d’objectifs que les membres de 
la CCA souhaitent atteindre. Ceux-ci dépendent 
bien évidemment du contexte local. Néanmoins, 
certains objectifs reviennent régulièrement. Parmi 
ceux-ci, on trouve l’augmentation de l’offre d’ac-
cueil, et particulièrement en direction de certains 
publics (jeunes enfants, enfants en situation de 
handicap), l’amélioration de la qualité de l’accueil, 
une meilleure information des familles, le maintien 
de l’accessibilité financière des services, le partage 
de locaux ou de matériel ou encore une attention 
à la problématique du soutien scolaire. Certaines 
communes vont même un cran plus loin en réser-
vant, par exemple, une partie de la subvention de 
coordination au financement de projets spéci-
fiques sélectionnés par la CCA.

Comme on peut s’en rendre compte, le décret ATL 
a été mis en place dans un esprit de collaboration 
et de démocratie locales. Malheureusement, cette 
ambition est dans certains cas largement mise à 
mal par le comportement des élu·e·s et/ou admi-
nistrations communales. En effet, d’une part, cer-
taines communes ne jouent pas le jeu de la démo-
cratie locale et ne laissent que très peu de pouvoir 
à la CCA et ses membres. Les réunions de la CCA 
y sont très contrôlées, l’ordre du jour réduit au 
minimum obligatoire et les membres ne sont ame-
nés qu’à approuver des décisions prises ailleurs. 
C’est d’autant plus regrettable que d’autres com-
munes font d’importants efforts et démontrent 
qu’il est possible d’encourager une participation 
effective de tous les membres de la CCA en les 
associant réellement aux débats et aux décisions 
prises. 

D’autre part, certaines communes utilisent le fait 
qu’ils sont les employeurs officiels de leur CATL 
pour mettre cette personne au service de l’ensei-
gnement et de l’extrascolaire communaux plutôt 
que d’être au service de tous les enfants qui 
résident et/ou vont à l’école sur leur territoire. 
Cela va complètement à l’encontre de l’esprit du 
Décret et du texte de la convention Commune/
ONE mais il est généralement difficile pour les 
CATL de s’opposer à ces pratiques quand elles 
viennent de leur employeur. Ce type de compor-
tement mène à de profondes frustrations dans le 
chef des CATL concernées ; ce qui peut s’observer 
dans le turnover important des CATL dans cer-
taines communes.

LA PARTICIPATION 
D’UNE COMMUNE 
AU DISPOSITIF ATL 
PERMET AUX 
OPÉRATEURS 
EXTRASCOLAIRES 
ACTIFS SUR LEUR 
TERRITOIRE DE 
BÉNÉFICIER D’UNE 
SUBVENTION.
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Un dispositif plus large que le territoire 
communal

La coordination ATL est une fonction qui s’est véri-
tablement développée avec l’adoption du Décret 
ATL. Pour accompagner l’émergence de cette 
fonction et pour encourager sa professionnalisa-
tion, l’Observatoire de l’enfant de la Commission 
communautaire française (Cocof) a mis en place 
un dispositif d’intervisions mensuelles entre les 
CATL de la Région bruxelloise. Concrètement, 
chaque mois, une réunion est organisée par une 
des CATL dans sa commune avec notre soutien. 
L’objectif est de pouvoir partager ses succès et ses 
difficultés, d’échanger sur l’actualité du secteur et 
sur l’émergence de certains besoins ou probléma-
tiques, de partager ou d’élaborer des outils, de 
mettre en place des projets communs et, plus glo-
balement, de développer une identité profession-
nelle commune. À titre d’exemple, les CATL de la 
Région ont travaillé à la création du site Bruxelles 
Temps Libre, ont permis des enquêtes sur le temps 
de midi ou sur le statut des accueillant·e·s 
extrascolaires et ont organisé différents événe-
ments à destination des acteurs bruxellois du 
secteur.

À côté de ces intervisions mensuelles, l’ONE et la 
Cocof ont signé une convention afin d’établir une 
coordination régionale bruxelloise de l’ATL. Cette 
convention prévoit notamment l’organisation au 
moins deux fois par an d’une concertation régio-
nale associant des agents de l’administration de la 
Cocof chargés de l’accueil de l’enfance, des agents 
de l’administration subrégionale bruxelloise de 
l’ONE (le coordinateur subrégional, les conseil-
ler·ère·s pédagogiques et les coordinateur·trice·s 
accueil) ainsi que l’ensemble des CATL/1. Cette 
convention prévoit également que les pré-

sident·e·s des CCA et les échevin·e·s en charge de 
l’ATL soient associé·e·s à l’une de ces rencontres.

Les objectifs stratégiques de cette coordination 
régionale sont de contribuer à une politique cohé-
rente et globale de l’ATL pour la région, d’élaborer 
et consolider une vision intégrée et panoramique 
de l’ATL en termes de besoins et moyens à l’éche-
lon régional, de créer et développer les liens entre 
les différents acteurs politiques et administratifs 
et de favoriser les transferts d’informations et les 
échanges sous diverses formes. 
 
Un plan opérationnel triennal est adossé à la 
convention afin de contribuer à la réalisation de 
ces objectifs. Le plan 2023/25 comporte trois 
axes. Le premier axe porte sur la “re-connaissance” 
du secteur ATL et passe principalement par un tra-
vail de communication. Le deuxième axe a trait à 
la participation des enfants dans l’ATL. La première 
réalisation dans ce cadre est la création d’un outil 
pratique sur le sujet à destination des profession-
nels de l’accueil. Le troisième axe du plan est 
consacré au statut des accueillant·e·s. Il se révèle 
plus difficile à aborder dans la mesure où les CATL 
n’ont pas beaucoup de leviers efficaces pour 
répondre à cet enjeu.

Il existe un dernier domaine dans lequel les CATL 
ont un rôle à jouer, à savoir la réforme du secteur 
ATL. Celle-ci avait été entamée lors de la précé-
dente législature mais n’avait pas pu aboutir, faute 
d’un consensus sur certaines orientations impor-
tantes pour l’avenir. Le nouveau gouvernement de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles, dans sa déclara-
tion de politique communautaire, annonce vouloir 
finaliser la réforme de l’accueil temps libre. Parmi 
les objectifs repris dans la déclaration, on trouve 
la volonté d’améliorer la qualité et l’accessibilité 
de l’ATL, de “proposer des horaires répondant 
davantage aux besoins des parents”, “mieux arti-
culer la politique éducative mêlant scolaire et 
temps libre”, “professionnaliser davantage le sec-
teur et visibiliser son impact sur le bien-être des 
enfants et des familles”. Il n’y est pas précisé si la 
fonction et le statut des CATL seront amenés à 
évoluer mais le panorama présenté ici et la 
richesse du travail effectué par les CATL devraient 
certainement inciter les législateurs à s’assurer 
qu’elles pourront continuer à jouer un rôle central 
dans l’évolution du secteur.

a

L’OBSERVATOIRE DE 
L’ENFANT DE LA 
COCOF A MIS EN 
PLACE UN 
DISPOSITIF 
D’INTERVISIONS 
MENSUELLES 
ENTRE LES CATL DE 
LA RÉGION 
BRUXELLOISE.

1/	 On notera que les CATL bruxelloises sont par ailleurs aussi membres d’une plateforme communautaire qui 
regroupe toutes les coordinations de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
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mettons un point d'honneur à favoriser l'inclusion 
d'enfants issus de milieux socio-économiques 
moins favorisés.

Le projet, nommé “Un Parc Pour Tous” ne saurait 
exister sans les collaborations mises en place au fil 
des années, notamment avec les Services ATL de 
la Commune d’Anderlecht et de Molenbeek-Saint-
Jean. 

Anaïs Timmermans et Maud Roupsard sont les 
deux coordinatrices ATL de la commune d’An-
derlecht. Anaïs travaille au service cohésion, axé 
sur l’enfance et les familles, sous la responsabilité 
de l’échevine de la Jeunesse. Sa collègue Maud 
travaille quant à elle au service de l’enseignement, 
sous l’échevinage de celui-ci.

Pour la commune de Molenbeek-Saint-Jean, elles 
sont aussi deux : Mathilde Van Oostveldt, qui est 
depuis quelques mois aux côtés de Christelle 
Vanhulle et qui peut compter sur ses huit années 
d’expérience en tant que coordonnatrice ATL.

Leur contribution souvent méconnue au sein du 
tissu associatif local demeure pourtant cruciale 
pour les familles et acteur·trice·s sociaux·ales 
locaux·ales. En tant que coordonnatrices ATL, leurs 
principales tâches consistent à faciliter l’accès des 
parents aux activités de loisir en s’assurant que 
l’information circule correctement. Elles font éga-
lement un travail de veille pour connaitre toutes 
les structures, les opérateur·rice·s d’accueil, les 
écoles de devoirs et les centres de vacances qui 
offrent un service aux résidents de leur commune. 
Elles diffusent ces informations aux familles qui 
cherchent des activités et elles favorisent le 
réseautage entre ces différentes structures 
associatives.

Elles ont des obligations décrétales qui consistent 
à fournir de l’aide aux opérateurs, par exemple 
pour obtenir des subventions, accéder au Plan 
d’Aménagement Directeur (PAD) etc. Tous les  
5 ans, elles font un état des lieux, une analyse des 
besoins de la population pour mettre en place un 
programme, appelé Programme CLE. Il prévoit la 
mise en place d’objectifs à atteindre sur 5 ans et 
répond au mieux aux besoins réels de la popula-
tion. Des projets naissent en lien avec les objectifs 
sur base d’un plan d’action annuel qui est porté de 

L
a lutte contre la pauvreté infantile exige 
des approches créatives et inclusives. 
Dans le cadre du projet “Un parc Pour 
Tous”, le partenariat avec les services 
d’accueil temps libre (ATL) de la com-

mune d’Anderlecht et de Molenbeek-Saint-Jean 
s’est avéré être un levier essentiel pour garantir 
aux familles en situation de précarité l’accès aux 
plaines de vacances. Cette collaboration présente 
des avantages concrets qui contribuent à créer des 
opportunités équitables pour les enfants 
vulnérables.

Je suis Cyrielle Cordier chargée de projet au sein 
de l’ASBL les Stations Plein Air. Cela fait mainte-
nant 14 ans que je travaille à Bruxelles dans le 
domaine social auprès d’un public de familles en 
situation de précarité. Tout au long de mon par-
cours professionnel, le partenariat a fait partie des 
ressources essentielles dans l’accompagnement de 
situations complexes que rencontrent les enfants 
et familles touchées par la précarité.

L’ASBL Les Stations de Plein Air existe depuis 1931. 
Elle a été fondée par l'Abbé Édouard Froidure. 
L'objet initial était de permettre à chaque enfant 
de participer à des activités durant les vacances et 
de profiter d'un temps libre de qualité, peu 
importe sa situation socio-économique. L'asso
ciation a grandi à partir de cet objectif. Pendant 
les vacances scolaires, nous accueillons les enfants 
de 2,5 ans à 15 ans au parc Parmentier situé à 
Woluwe-Saint-Pierre. L'accueil dans un environne-
ment naturel et très important pour nous. Nous 

OPTIMISER L’ACCÈS AUX PLAINES DE VACANCES 
POUR LES ENFANTS EN SITUATION DE PRÉCARITÉ : 

L’IMPORTANCE DU PARTENARIAT 
AVEC LES SERVICES ATL

Par Cyrielle Cordier,  
chargé de projet “Un Parc 
Pour Tous” aux Stations de 
Plein Air – Parc Parmentier

MEMBRE DE BADJE
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manière collective avec la Commission Com
munale de l’Accueil. Il y a aussi des projets qui sont 
portés par l’ATL et qui sortent un peu du cadre ATL 
0 -12 ans, comme l’organisation d’évènements 
familiaux au sein de leur commune.

J’ai interviewé les coordinatrices ATL au sujet de 
la question du partenariat : “Qu’est-ce qu’un bon 
partenariat ?” Selon elles, qu’est-ce qui assure sa 
réussite ? Comment son rôle est-il essentiel dans 
la construction du projet “Un Parc Pour Tous” ? Je 
les remercie de s’être prêtées à l’exercice, ce qui 
m’a permis d’en apprendre davantage sur l’histoire 
de la construction des partenariats du projet “Un 
Parc Pour tous” et aussi sur les différentes missions 
des services ATL. Leur dynamisme m'a d'autant 
plus convaincu de l'importance de la mise en place 
de partenariats sains dans la réalisation d'un projet 
de lutte contre la pauvreté infantile. Pour assurer 
le respect de l’article 31 des droits de l’enfant, qui 
reconnait le droit au repos, aux loisirs, aux activités 
culturelles et artistiques, le partenariat avec les 
services ATL émerge comme une stratégie essen-
tielle. Cette collaboration offre une plateforme 
idéale pour promouvoir ces droits fondamentaux 
à travers divers moyens. 

Tout d’abord, dans le cadre de la naissance du pro-
jet “Un Parc Pour Tous”, nous sommes toutes les 
cinq convaincues qu’il permet de rassembler des 
compétences diverses. Ces expertises complé-
mentaires améliorent ainsi la qualité et l’efficacité 
des interventions.

“Unir nos forces pour faire des choses.” 
(CHRISTELLE)

On le constate directement en termes de réseau 
et de portée, ces partenariats permettent d’at-
teindre un plus grand nombre d’enfants et de 
familles touchés par la pauvreté. Travailler en col-
laboration avec les services ATL de la commune 
d’Anderlecht et de Molenbeek-Saint-Jean favorise 
l’émergence d’idées novatrices et de solutions 
créatives pour résoudre les défis associés à la pau-
vreté infantile. Ces innovations conjointes nous 
ont permis, par exemple, de trouver une solution, 
en amont pour la mise en place des points de gar-
derie délocalisée indispensables aux familles 
anderlechtoises et molenbeekoises.

 “La mise à disposition de locaux n’a pas posé 
de soucis. Très rapidement on a pu dire ce 
sont des partenaires c’est pour un projet au 
bénéficie des Molenbeekois donc on veut que 
ce soit une occupation gratuite.”  
 
“On a argumenté justement avec les objectifs 
du programme CLE en disant ça rejoignait 
nos objectifs et la commune s’est engagée 
pour atteindre ces objectifs.” 
(CHRISTELLE)

Ces partenariats renforcent la crédibilité du projet, 
et ainsi la confiance des parties prenantes et du 
public. 
 
Ces partenariats contribuent à la durabilité du pro-
jet en établissant des relations à long terme et en 
créant des mécanismes pour assurer la continuité 
des efforts de la lutte contre la pauvreté infantile. 

“Le travail en partenariat est apparu comme 
une nécessité du secteur” “C’est super riche 
(…) on a la possibilité de mettre le doigt sur 
des problématiques ou des besoins que l’on 
ne peut pas appréhender quand on est 
travailleur de 2e ligne.”  
(CHRISTELLE)

Nous avons au fil des ans mis en place une coordi-
nation efficace en termes de communication, évi-
tant ainsi les doublons et maximisant les résultats, 
c’est pour cela que des temps d’évaluation du dis-
positif sont mis en place en amont, pendant et 
après les périodes de vacances scolaires pour 
constamment réajuster les actions et répondre aux 
mieux aux besoins des familles. 

a

“Le partenariat a commencé en 2018 avec la commune. On a invité la 
chargée de projet de l’époque à une intervision de coordinatrice.  
Elle a présenté le projet pour que toutes les communes puissent avoir 
leurs chances. Nous sommes retournées vers elle, qui est revenue  
en commission communale de l’accueil. Il y avait la bourgmestre et 
l’échevine de la Jeunesse et des partenaires. Elle a réexpliqué et on 
avait commencé à réfléchir sur l’accessibilité et le coût des activités 
ainsi que sur l’accueil des plus petits, qui étaient alors les grands 
objectifs du programme CLE. Donc c’était pas mal, car votre projet 
réunissait plusieurs de ces objectifs ! Voilà : pour démarrer, 
commençons par là…” 
(CHRISTELLE)
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Ces partenariats favorisent une approche inclusive 
en impliquant la communauté locale, ce qui ren-
force l’acceptation et l’impact des initiatives de 
lutte contre la pauvreté infantile.

Ce que je retiens d’essentiel dans la question du 
partenariat dans un projet comme celui porté par 
l’ASBL Les Stations de Plein Air :
 

“Une force du cœur.” 
(ANAIS)

C’est avec beaucoup de dynamisme, de créativité 
et de réactivité que je collabore depuis maintenant 
un an avec les services ATL de la ville de 
Molenbeek-Saint-Jean et d’Anderlecht. Il est vrai 
que leur conviction de la plus-value du projet pour 
les enfants et les familles en situation de précarité 
le nourrit et lui permet malgré les différents obs-
tacles (notamment financiers), de poursuivre son 
chemin dans les deux communes. 

Ces partenariats avec les services émergent 
comme une stratégie puissante pour créer des 
opportunités éducatives et récréatives accessibles 
à tous, faisant ainsi progresser la cause de la lutte 
contre la pauvreté infantile de manière 
significative.

“Un bon partenariat c'est avoir des 
objectifs communs clairs, une bonne 
communication.” 
(MATHILDE)  
 
“Un partenariat ce n’est pas consommer des 
activités c’est avoir des objectifs communs, 
un engagement et un investissement de part 
et d’autre. Avec “Un Parc Pour Tous” c’est 
toute l’offre qui est une plus-value et répond 
aux objectifs du programme CLE de la 
commune.”  
(CHRISTELLE ET ANAÏS)

Ces partenariats permettent l’élargissement de 
l’offre, car les services ATL peuvent diversifier les 
activités proposées pendant les congés scolaires, 
adaptant l’offre pour répondre aux besoins spéci-
fiques des enfants issus de familles en situation de 
précarité.

“Par exemple, moi quand j'ai besoin de vous 
contacter parfois vous n'êtes pas disponible 
au téléphone. Je comprends, mais 
généralement ça réagit assez vite et du coup 
dans les moments de last minute où on a un 
parent qui est en détresse, on sait que l’on va 
pouvoir lui répondre assez vite si c'est oui  
ou si c'est non. Si ce n’est pas oui, on doit 
trouver une autre solution et donc il y a cette 
unité de communication.” 
(ANAÏS)

 
Les coordonnatrices des services ATL offrent un 
soutien individuel aux familles, ce qui contribue au 
bien-être émotionnel des parents et de leurs 
enfants, tout en favorisant le développement glo-
bal de ces derniers.

Les centres de vacances sont des espaces propices 
à l’inclusion sociale. Les partenariats avec les ATL 
favorisent la participation active des enfants en les 
orientant vers des espaces où tous les enfants 
peuvent participer à des activités récréatives et 
culturelles indépendamment de leur situation 
socio-économique, renforçant ainsi leur intégra-
tion communautaire. Ils soutiennent la créativité, 
en offrant l’opportunité d’exploration artistique et 
culturelle conformément aux droits énoncés dans 
l’article 31.

La collaboration avec les services ATL d’Anderlecht 
et de Molenbeek-Saint-Jean permet de sensibiliser 
la communauté locale à la réalité des familles en 
situation de précarité, favorisant ainsi la mobilisa-
tion collective. Par exemple, en organisant des 
réunions avec les acteur.trice.s de première ligne 
ou des politiques locaux·ales.

 
Les Stations 
de Plein Air ASBL
Avenue Parmentier 19/1  
1150 Bruxelles 
T 02 770 22 95
www.parcparmentier.be

“Je trouve qu'un bon partenariat c'est un partenariat qui est construit 
ensemble à la base et dans lequel chaque partenaire est convaincu 
parce qu’on y met du cœur. J’ai l'impression qu'actuellement dans  
le travail social, si l'on ne met pas le cœur à l'ouvrage, on arrive 
difficilement à concrétiser des projets parce qu’il n’y a pas beaucoup 
de moyens qui sont donnés et donc si on ne croit pas vraiment  
au projet, si on n'est pas à la base porteuse et convaincue de donner 
de la plus-value aux citoyens, aux enfants, aux parents, aux familles, 
dans notre cas on s'essouffle et on perd vite la motivation”.  
(ANAÏS)
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INFORMER LES FAMILLES 
ET LES PROFESSIONNELS 
À ANDERLECHT 

L
a Coordination Accueil Temps Libre d’An-
derlecht a récemment ouvert une per-
manence d'information pour les parents 
en recherche d'activités extrascolaires et 
d’un lieu d'accompagnement pour les 

professionnels de l'ATL.

Tous les mercredis, les Coordinatrices ATL sont 
disponibles pour des rencontres à l’Espace 16 Arts, 
un bâtiment culturel qui accueille des activités pour 
les jeunes et les enfants. L’Espace est situé rue 
Rossini n° 16, à côté de la Maison communale et au 
centre du quartier Cureghem.

Les rencontres avec les professionnels sont plani-
fiées les mercredis matin entre 9h30 et 12h sur 
rendez-vous et les parents sont accueillis les mer-
credis après-midi de 13h à 16h sans rendez-vous. 

Les professionnels de l’extrascolaire peuvent venir 
présenter leur(s) activité(s) ou leur(s) projet(s) et 
la Coordination ATL peut exposer ses missions et 
ses objectifs. 

Des brochures, des livres thématiques, des flyers 
d'information… sont mis à la disposition des profes-
sionnels et du public. Ils peuvent être consultés sur 
place ou être empruntés.

La Commune utilise le site Bruxelles Temps Libre 
et la brochure Le P’tit Temps Libre comme outils de 
diffusion d’information à propos des activités 

extrascolaires existantes. Cependant, pour certains 
parents qui ne lisent pas ou peu le français, qui ont 
des difficultés avec l'outil informatique et/ou qui 
vivent des situations personnelles particulières, il 
est essentiel de pouvoir s'adresser directement aux 
Coordinatrices ATL. En les rencontrant, celles-ci 
peuvent cibler plus facilement les besoins réels des 
familles, les orienter vers les opérateurs adéquats 
et éventuellement les accompagner pour inscrire 
leur(s) enfant(s), à Anderlecht ou dans les com-
munes voisines.

Le projet a été lancé en février 2024 avec une 
large campagne d’information par mail, affiches et 
flyers. Les services communaux de Prévention ont 
félicité l’initiative car, s’il existe bien des lieux pour 
accompagner des parents - comme l’Antenne sco-
laire qui aide les parents à inscrire des élèves dans 
les écoles - des assistants sociaux ou des Directions 
d’école ont déjà fait appel à la Coordination pour 
pouvoir orienter les familles en recherche d’activi-
tés pendant l’année ou pendant les vacances. 

D’autres entités, comme Fedasil à Anderlecht, ont 
déjà pu guider des parents vers le Point d’Informa-
tion. Dans ce cas précis, la Coordination ATL a 
cherché une place d’accueil en stage et mis les 
acteurs en contact pour adapter les tarifs. 

Il est dès lors important de communiquer l’exis-
tence du Point d’Information auprès des services 
communaux francophones et néerlandophones 
d’une part, et auprès des acteurs de prévention 
présents à Anderlecht d’autre-part.

L'initiative a pour double objectif d'accompagner 
les parents pour les inscriptions aux activités et de 
mettre en avant l'importance pour les enfants d’ac-
céder à des activités extrascolaires.

Au mieux, et avec l’aide des autres services, le pro-
jet permettra de travailler sur le phénomène de 
(non-)recours à des activités extrascolaires en ras-
surant les parents, en contactant ensemble les 
opérateurs, en connaissant ou en découvrant les 
offres d’accueil et leurs particularités et en faisant 
la promotion de l’Accueil Temps Libre de la 
Commune. 

Maud Roupsard 
et Anaïs Timmermans, 
coordinatrices Accueil 
Temps Libre d’Anderlecht 

DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

ORGANISATION D’UN POINT D’INFORMATION EXTRASCOLAIRE
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travailler ensemble autour de la lutte contre le 
harcèlement scolaire, en réalisant une campagne 
de sensibilisation pluridisciplinaire. 

Dans un premier temps, chaque participant·e du 
CCE a été formé par l’ASBL Jeune et Citoyen pour 
devenir “ambassadeur·trice de la lutte contre le 
harcèlement scolaire”. Concrètement, leur rôle ne 
consiste pas à remplacer l’intervention d’adultes, 
mais plutôt à la compléter en étant capable de 
déceler et de comprendre les phénomènes de har-
cèlement pour mieux les prévenir. Dans un second 
temps, les enfants ont réalisé une campagne de 
sensibilisation complète : des affiches, des pod-
casts, des capsules vidéo, des badges et même une 
chanson ! Sans oublier le slogan phare de cette 
campagne de sensibilisation : “Si tu subis, fais du 
bruit !”. 

Parallèlement à ces productions, les enfants ont 
souligné la nécessité d’impliquer les équipes édu-
catives de leurs écoles, ainsi que leurs familles. 
C’est donc en ce sens que Bruno Humbeeck, psy-
chopédagogue et auteur de nombreuses publica-
tions dans le domaine de la prévention des vio-
lences scolaires et familiales, a été invité à donner 
une conférence, accessible gratuitement aux 
familles et aux professionnels. De plus, les équipes 
éducatives de la commune d’Ixelles (en milieu sco-
laire et extrascolaire) ont pu participer à des 
modules de sensibilisation au harcèlement scolaire, 
afin de pouvoir renforcer et soutenir les actions 
mises en place par les enfants. 

Ce projet riche en sensibilisation, en émotion et 
en rencontre perdure au sein des établissements 
ixellois grâce aux quatre mallettes pédagogiques 
mises à disposition des équipes. Actuellement, un 
nouveau Conseil Consultatif des Enfants travaille 
sur les cantines scolaires, et dès le mois d’octobre, 
les enfants se réuniront pour définir ensemble les 
actions qu’ils/elles souhaitent mettre en place. En 
attendant, le groupe a rendez-vous avec la com-
mission des repas afin qu’une délégation d’enfant 
puisse y représenter leurs écoles : un projet à 
suivre de près !

T
ous les deux ans, le Conseil Communal 
accueille des conseillers et conseillères 
pas comme les autres : le Conseil des 
Enfants ! En effet, chaque représen-
tant·e est invité·e à prêter serment face 

au Bourgmestre et aux échevin·e·s, sans oublier les 
parents et l’entourage des jeunes élu·e·s. Ainsi, les 
membres du CCE s’engagent à représenter leurs 
pairs durant la prestation de leur mandat. Après ce 
rituel citoyen inédit, c’est aux enfants de jouer en 
se réunissant un jeudi sur deux après l’école ! 

Au programme ? Des activités ludiques et créa-
tives, des clés pour appréhender le fonctionne-
ment communal, des outils d’intelligence collec-
tive, des activités de cohésion, des modules de 
mise en projets, des animations d’éveil à la 
citoyenneté critique et solidaire… Afin d’illustrer 
le type d’action portée par le CCE, jetons un coup 
d’œil dans le rétroviseur pour revenir sur un projet 
audacieux, réalisé entre 2021 et 2023. Après avoir 
récolté les besoins de leurs camarades de classe 
au sein de leurs écoles, les enfants ont choisi de 

RENFORCER LA PARTICIPATION 
DÉMOCRATIQUE DES ENFANTS 
À IXELLES

Par Marine Créer, chargée 
de projet pour la cellule 
XL-Liens, au Service 
jeunesse de la Commune 
d’Ixelles

Bienvenue dans les coulisses d’un groupe de citoyens et citoyennes en 
herbe : le Conseil Consultatif des Enfants (CCE) ! Mis en place il y a une 
vingtaine d'années par la Commune d’Ixelles, cet espace d’action col-
lective est consacré aux élu·e·s de 5e et 6e primaire pour un mandat de 
deux ans. Retour sur ce projet innovant, accompagné par la cellule 
XL-Liens (service jeunesse).
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sée pour les enfants. Parce qu’une ville qui amé-
liore ses aménagements publics en fonction des 
besoins des enfants, s’améliore pour l’ensemble 
des citoyens.

Beaucoup d’entre nous découvrent, en même 
temps que la parentalité, notre ville désormais 
réticente : elle ne veut plus de nous, et ne veut 
surtout pas de nos enfants ; les transports en com-
mun ne sont pas adaptés aux poussettes, les trot-
toirs sont encombrés, les rues dangereuses pour 
les jeunes enfants se déplaçant à pied, en drai-
sienne ou en trottinette. Se déplacer à vélo repré-
sente également toujours un danger par manque 
d’infrastructures adaptées. 

À Bruxelles, une personne sur trois est “à mobilité 
réduite”. Or tout est pensé et construit d’une part 
pour la circulation automobile, d’autre part sur 
base d’un étalon générique de personne adulte 
valide. Rapidement, nous creusons le sujet et nous 
nous rendons compte à quel point l’accessibilité 
des enfants à l’espace public est au croisement de 
nombreux enjeux : droits des enfants et sécurité 
routière mais également les questions de santé 
publique, d’écologie, de vivre-ensemble, de l’éga-
lité homme-femme et de sollicitude. 

Manifeste(r) pour une ville enfants 
admis 

Dès la création de La ville aux enfants, en 2022, 
nous avons eu pour ambition de sensibiliser à l’im-
portance de considérer la sécurité des enfants 
dans la ville comme un enjeu collectif. Notre petit 
groupe souhaite également utiliser divers leviers 
pour œuvrer à transformer la ville afin de la rendre 
plus accueillante pour les enfants : des actions col-
lectives, de la sensibilisation, du lobbying. Une ville 
plus adaptée aux enfants étant une ville plus inclu-
sive pour toutes et tous, le collectif interpelle le 
politique et l’encourage à prendre des mesures 
fortes. L’action-phare du collectif est également 
mise en place pour la première édition en 2022 : 
“Trace ton chemin !”. 

Cette action citoyenne a pour ambition de rappe-
ler à tous les usager·ère·s de la route la présence 
fragile des enfants en ville, et de la rendre visible 
de manière ludique et poétique. La veille de l’ac-
tion, on distribue aux enfants de toutes les écoles 
de la commune participant à l’initiative des craies 
de couleur au bout d’une perche, afin qu’ils tracent 
leur chemin sur le trajet qu’ils font entre leur 
domicile et l’école. En 2022, ils étaient environ 

F
red, citoyen saint-gillois et père de  
deux enfants, est frappé par un drame 
familial : Tao, son neveu de 8 ans, traverse 
prudemment la main serrée dans celle de 
sa maman, mais un automobiliste dépasse 

un autre véhicule à toute allure, les yeux rivés sur 
son écran. Il percute violemment Tao et l’arrache 
des mains de sa maman. Tao décède quelques 
heures plus tard. Depuis ce jour, rien n’est plus 
pareil pour sa famille. 

Chaque jour en Belgique, 10 enfants sont blessés 
ou tués dans un accident de la route, qui reste la 
première cause de mortalité des enfants dans 
notre pays. Au niveau planétaire, la violence rou-
tière est la première cause de mortalité des moins 
de 25 ans. 

Lors de son enterrement, Fred a promis à Tao qu’il 
ne serait pas mort pour rien : les choses doivent 
changer pour que d’autres enfants ne meurent pas 
dans de telles circonstances, pour que d’autres 
familles ne vivent pas le drame qui a foudroyé la 
sienne. Il décide de transformer sa tristesse et sa 
colère contre la dangerosité de certains automo-
bilistes en un moteur positif, constructif. 

Son impulsion fait immédiatement écho à des pré-
occupations collectives. Il rencontre Sophie (de 
l’association Heroes for Zero) qui partage les 
mêmes préoccupations. Ensemble, ils décident de 
créer un collectif qui rassemblerait d’autres 
parents sensibles au bien-être des enfants sur la 
voie publique : La ville aux enfants. 

Rapidement, d’autres parents les rejoignent et 
militent pour que leur ville, Saint-Gilles, soit repen-

LA VILLE AUX ENFANTS, UNE INITIATIVE 
DE PARENTS SAINT-GILLOIS 

Par Juliette Mogonet 
pour La Ville aux enfants
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1000, en 2023, plus de 2500. Nous avons accom-
pagné les écoles et les élèves avec des animations 
en classe en amont de l’action et avec la publica-
tion et la distribution de prospectus informatifs. 

Nous avons co-rédigé en juin 2024 Bruxelles aux 
enfants : Manifeste pour une ville enfants bienve-
nu·e·s !/1, signé par plus de soixante associations et 
personnalités du milieu de l’enfance, de la santé, 
de la sécurité routière, de l’écologie et du fémi-
nisme, pour interpeller les politiques sur la situa-
tion. En plus d’un diagnostique détaillé, y sont lis-
tées et développées de bonnes pratiques et 
solutions à mettre en place : multiplication des 
espaces publics de qualité, réduction de l’exposi-
tion aux dangers du trafic, développement d’in-
frastructures favorisant les modes actifs (marche, 
vélo), développement de l’autonomie des enfants 
et garantie de la participation des enfants et de 
leurs parents dans les instances de décision. 

Évolution et perspectives 

En 2022, nous étions 5 ou 6 voisin·e·s rassem-
blé·e·s en mini-collectif. Aujourd’hui, nous sommes 
une soixantaine de membres actifs, répartis en 
plusieurs groupes de travail : “politique et plai-
doyers” (recherche, lobbying, rédaction de mani-
festes, interpellations, etc.), “kit pédagogique” 
(pour construire des animations dans les classes), 
“logistique” (organisation et coordination de nos 
actions et évènements), “communication” (pour 
visibiliser et diffuser à la fois nos actions mais éga-
lement relayer du contenu intéressant sur les 
sujets qui nous préoccupent !) et finalement 
“label” (label “Ville aux enfants” en cours de déve-
loppement !). 

Nous sommes principalement parents d’enfants 
scolarisés à Saint-Gilles, habitant·e·s de la 
commune ou de communes voisines. Nous rece-
vons souvent des demandes de personnes qui 
souhaitent répliquer nos actions dans leur com-
mune : nous travaillons actuellement à des outils 
open source pour rendre ça possible facilement. 
Nous sommes entièrement bénévoles, nous mili-
tons sur notre temps libre, et recevons des sub-
sides ponctuels pour financer les dépenses néces-
saires à nos activités et actions (Vias, Bruxelles 
Mobilité). Nous collaborons également avec 
d’autres associations qui œuvrent soit dans les 
domaines de la mobilité douce ou de la sécurité 
routière (Heroes for zero, Les chercheurs d’air, 
Walk.brussels, etc.). Nous collaborons avec les 
écoles situées dans la commune via les associa-

tions de parents ou via nos parents membres, et 
nous avons également reçu le soutien de la 
commune. 

Vers une plus grande mobilité 
autonome des enfants

Les parents qui se déplacent en ville avec leurs 
enfants sont en hypervigilance : quotidiennement, 
parents et enfants vivent des milliers de “qua-
si-collisions” à pied ou à vélo. Elles ne sont jamais 
comptabilisées et ne figurent pas dans les chiffres, 
mais renforcent l’impression de dangerosité de la 
ville pour les enfants. 

Une tendance se dessine partout dans les pays 
industrialisés : les parents reportent de plus en 
plus l’âge à partir duquel ils laissent les enfants se 
déplacer seuls ou avec leurs ami·e·s dans leur quar-
tier. Le périmètre qu’on veut bien les laisser explo-
rer seuls s’est rétréci comme peau de chagrin. 

Adèle, née en 1974, allait de la place Albert 
jusqu’au bois de la Cambre ou chez le dentiste au 
centre-ville seule à l’âge de 9 ans, uniquement 
accompagnée de son chien. Ça nous semble 
impensable aujourd’hui, tant les infrastructures 
sont mal adaptées aux plus fragiles et la circulation 
est devenu trop importante et dangereuse.

Cette diminution de l’autonomie des enfants a de 
nombreuses conséquences néfastes : leur plus 
grande sédentarité provoque de nombreux pro-
blèmes de santé et de santé mentale. 

Une ville plus adaptée aux enfants = 
une ville plus accueillante pour tou·te·s 

La façon dont les enfants sont “traités” dans l’es-
pace public est révélatrice d’un traitement collec-
tif des personnes fragilisées. De nombreuses 
études le démontrent : la ville n’est pas faite pour 
les vulnérables, qui se perçoivent comme “invités” 
et responsables de leur propre sécurité dans un 
espace où les véhicules motorisés sont prioritaires. 
Tellement de personnes, pas uniquement les 
enfants, bénéficieraient d’un espace urbain décon-
struit, repensé pour les usages des plus fragiles. 

Ces situations ne sont pas une fatalité. Elles sont 
la conséquence de choix politiques. Nous revendi-
quons des changements profonds pour penser  
et changer la ville en fonction des besoins de 

UNE TENDANCE SE 
DESSINE PARTOUT 
DANS LES PAYS 
INDUSTRIALISÉS : 
LES PARENTS 
REPORTENT DE 
PLUS EN PLUS 
L’ÂGE À PARTIR 
DUQUEL ILS 
LAISSENT LES 
ENFANTS SE 
DÉPLACER SEULS.

1/	  riepp.be/wp-content/uploads/2024/06/05-2024_Manifeste-pour-une-ville-enfant_def-1.pdf



PLACE AUX ENFANTS 

Par Agnès Berkes, 
coordinatrice générale 
au Festival International 
de l'Enfance  
et de la Jeunesse (FIEJ)
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DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

tou·te·s : multiplier les espaces de rencontre, les 
espaces verts, faciliter les déplacements de 
tou·te·s, faire de la ville un terrain de jeu et plus 
uniquement un lieu de passage, développer une 
offre de transports en commun accessible mais 
également penser la ville pour les piétons et les 
vélos, lutter contre l’isolement, retrouver une pra-
tique sociale de nos rues, se répartir collective-
ment la vigilance, se faire davantage confiance, 
penser une ville avec et pour les enfants, réduire 
les inégalités spatiales et les inégalités d’accès à 
l’espace public, réduire la pollution de l’air, habiter 
des quartiers plus apaisés… Quelques-unes de nos 
envies pour notre ville ! 

Actualités 

La troisième édition de “Trace ton chemin !” aura 
lieu le 10 octobre à Saint-Gilles. 

Au programme : les enfants de toute la commune 
tracent leur chemin à la craie vers l’école le matin. 
À partir de 16h30 ce jour-là, rendez-vous à la Place 
Bethléem pour un moment festif : jeux, chants, 
fresque géante collaborative, speedomètre… 

Ambiance assurée !

a

Le 19 octobre prochain aura lieu la 30e édi-
tion de l’opération Place aux Enfants : une 
action de sensibilisation des jeunes 
Bruxellois à la citoyenneté. L’occasion, pour 

un millier d’entre eux, d’appréhender la réalité 
quotidienne du monde des adultes en accédant à 
des lieux-clés de la vie politique, sociale, écono-
mique, culturelle, associative…, qui leur sont géné-
ralement fermés, et d’exprimer leur avis en dia-
loguant avec des adultes prêts à partager leur 
engagement. 

Destinée aux enfants âgés de 8 à 12 ans et entière-
ment gratuite, elle poursuit un triple objectif :
>	 susciter la curiosité et l’intérêt des enfants pour 

différents aspects de la vie en société ; 
>	 encourager ceux-ci à donner leur avis (et les 

adultes à les écouter) ;
>	 montrer aux enfants qu’ils ont une place dans la 

société et un rôle à y jouer. 

Un laboratoire de citoyenneté 

Née en 1995 sous l’impulsion de la Fondation Roi 
Baudouin, l’opération est une réponse des démo-
crates inquiets de la montée fulgurante des votes 
pour l’extrême-droite lors des élections commu-
nales de 1994. 

Une action de sensibilisation, d’initiation et de participation des plus 
jeunes au fonctionnement d’une démocratie participative.

linktr.ee/lavilleauxenfants 
www.instagram.com/lavilleauxenfants/ 
www.facebook.com/lavilleauxenfants

Adresse de contact 
lavilleauxenfants1060@gmail.com

Aftermovie Trace ton chemin
www.youtube.com/watch?v=M4La_pEodzI 
Interview Bx1 : www.youtube.com/
watch?v=YlkYO8qvDD0
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Même si sa forme est ponctuelle, Place au Enfants 
s’inscrit dans un processus car son rôle est égale-
ment de soutenir des initiatives qui contribuent à 
ce que les jeunes : 
>	 découvrent dans leur commune les multiples 

possibilités de s’exercer à la citoyenneté ; 
>	 se dotent de moyens d’analyser et d’outils pour 

comprendre les situations ;
>	 recherchent des solutions tant au niveau indi-

viduel que collectif ;

Dès lors, pour les adultes, bien plus qu’une journée 
“portes ouvertes”, l’opération représente un 
moment fort qui met en évidence les initiatives 
dynamiques menées par les autorités locales, les 
acteurs économiques, le tissu associatif et culturel. 
Cette opération offre également l’occasion idéale 
de réfléchir à une politique qui donne au quotidien 
“droit de Cité aux plus jeunes”.

Le niveau communal point d’ancrage 
de l’évènement

Un comité composé de personnes passionnées, 
souvent sous la tutelle d’un service communal, pré-
pare l’évènement durant de longues semaines. Ces 
personnes explorent leur environnement, éta-
blissent de multiples partenariats, interpellent le 
milieu associatif et proposent un programme local 
qui est le reflet des enjeux locaux spécifiques à la 
commune. Un programme qui parle aux jeunes 
parce qu’ils ont besoin de repères et de concret 
dans leur processus d’apprentissage. Le comité 
propose aussi un évènement de clôture, sans 
oublier la gestion du budget.

Le niveau régional : un lieu de partages, 
d’échanges et de mutualisation

Le temps d’une journée, les communes sont invi-
tées à adopter la même ligne de conduite : donner 
priorité aux enfants.

La coordination régionale est confiée au FIEJ qui 
réunit l’ensemble des communes participantes 
pour les réunions de lancement, de coordination et 
d'évaluation. Selon les besoins et les demandes, des 
formations sont également mises en place en lien 
avec la thématique 

Autant d'occasions pour les organisateurs de la 
région bruxelloise de confronter leurs expériences 
et de réfléchir ensemble aux améliorations à appor-
ter à cette opération. Ceci afin qu'elle constitue 
une réelle impulsion à une politique communale et 
régionale de l'enfance sur le terrain.

C’est à ce niveau que le thème annuel est choisi 
collégialement et que les formations des organisa-
teurs locaux, accompagnateurs et étudiants-ani-
mateurs sont mises en place et que les activités 
régionales sont réparties. 

Les accompagnateurs

Témoins de première ligne, ils veillent à ce que 
chaque enfant se sente à l'aise au sein du groupe 
éphémère ; ils préparent sur le chemin la visite sui-
vante, sollicitent les réactions des participants, 
servent d'intermédiaires au cours d'un accueil un 
peu ardu, et sont les garants de la sécurité et du 
respect de l'horaire etc.

PLACE AUX ENFANTS EN QUELQUES CHIFFRES 
POUR 2023

Communes participantes 	 17
Association de jeunes 
et classe indépendamment des communes 	 2
Enfants 8-12 ans 	 920
Hôtes régionaux et communaux 	 132
Accompagnateurs (stagiaires inclus)	 190

Images et films disponibles sur :
www.youtube.com/@
Placeauxenfants-gh7il?app=desktop

Informations pratiques

Condition de participation : avoir entre 8 et 12 ans 
La participation est gratuite mais l’inscription pré-
alable est indispensable auprès de la commune de 
résidence. Vous retrouverez la liste de celles-ci et 
bien d’autres informations sur le site :
www.placeauxenfants.be

Qui sommes-nous ?

Le FIEJ est un groupement de jeunesse pluraliste 
qui invite les jeunes dès 3 ans à participer à la vie 
en communauté en s’exprimant par le biais de l’ex-
pression artistique. Véritable festin citoyen, le FIEJ 
permet aux jeunes de faire des rencontres, des 
projets, des animations, évènements, et des forma-
tions avec comme fil conducteur, la co-construc-
tion, le vivre-ensemble et des thématiques 
citoyennes qui intéressent, interpellent et ques-
tionnent les jeunes !

Une opération financée par la Commission commu-
nautaire française et les communes bruxelloises

 
FIEJ ASBL
rue du Marteau 19 
1000 Bruxelles 
T 02 734 49 47
fiej-asbl.be 
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DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

LA PLACE DE LA PETITE ENFANCE 
ET DE L’ACCUEIL EXTRASCOLAIRE 
DANS LE LABEL INCLUSIF HANDYCITY®

E
n avril 2024, 76 communes ont été label-
lisées Handycity® en Fédération Wallonie-
Bruxelles. Concrètement, ce sont 10 
communes en Région de Bruxelles-
Capitale et 66 en Région wallonne qui ont 

relevé le défi de l’inclusion pendant ces 6 der-
nières années. Esenca, association de défense des 
personnes en situation de handicap depuis plus de 
100 ans porte avec force et conviction ce label 
depuis 20 ans ! 

Mais alors Handycity®, c’est quoi ? 

C’est un label qui vise à accompagner et encoura-
ger les communes dans leurs démarches d’inclu-
sion des personnes en situation de handicap dans 
toutes les sphères de la vie communale. La remise 
du label Handycity® reconnait le travail fourni par 
les communes durant toute la mandature. Afin de 
rentrer dans le processus du label, les communes 
doivent tout d’abord adhérer à la Charte commu-
nale de l’inclusion des personnes en situation de 
handicap. Dans cette charte, les communes 
trouvent 5 points qui sont autant de pistes à explo-
rer pour favoriser l’inclusion des personnes en 
situation de handicap à échelle communale. Il 
s’agit de : 
>	 La fonction consultative – la sensibilisation
>	 L’accueil de la petite enfance – l’intégration 

scolaire et parascolaire
>	 L’emploi
>	 L’accessibilité plurielle
>	 L’inclusion dans les loisirs, le sport, la culture

Utiliser le label comme opportunité 
de travailler à l’inclusion en matière 
de handicap

La Convention ONU relative aux droits des per-
sonnes en situation de handicap, signée et ratifiée 
par la Belgique, rappelle les droits fondamentaux 
de ces dernières et invite à une application effec-
tive de ces droits dans toutes les sphères de la vie. 
Il s’agit d’un enjeu majeur et nous réitérons avec 
force qu’il est plus que temps de mettre concrè-
tement les mesures en place pour y tendre. En 
effet, les textes légaux ne garantissent pas l’appli-
cation de droits fondamentaux dans le quotidien 
des personnes en situation de handicap. Les poli-
tiques doivent donc passer à l’action par le biais de 
nombreuses collaborations possibles au sein des 
administrations, de la société civile et des organi-
sations actives au quotidien sur le terrain. Cela 
prend notamment tout son sens dans la pérenni-
sation des bonnes pratiques qui favorisent l’inclu-
sion à échelle communale tant au niveau de la 
petite enfance, du logement, du stationnement, 
des loisirs, etc.

Par le biais de notre travail sur le terrain, nous 
remarquons que de nombreux défis ont été relevés 
par les communes en matière d’accessibilité plu-
rielle et d’inclusion. Esenca l’observe lors des 
visites dans le cadre du label Handycity® ; cer-
taines communes déploient de réels moyens pour 
que l’inclusion soit une réalité au quotidien pour la 
population. C’est ainsi que le premier lieu de vie 
de la population doit rester ou devenir accessible 
et inclusive. Plus que jamais, des politiques ambi-
tieuses sont à mener, avec des moyens adéquats, 
afin que l’absence d’actions inclusives au sein d’une 
commune ne devienne pas un facteur d’exclusion 
sociale, de recul des droits et d’isolement d’une 
partie de la population. Des freins, souvent struc-
turels, sont évoqués. Il y a de nombreuses actions 
à mener pour faciliter la vie de la population, le cas 
échéant celle des parents d’enfants en situation de 
handicap, en encourageant les pratiques inclusives 
ou pensées en fonction du handicap. Notons par 
exemple l’engagement de plus de personnel formé 
pour l’encadrement des enfants en situation de 
handicap ou l’installation de davantage de lieux 
accessibles pour les activités ludiques et récréa-
tives. Idéalement les communes, comme tous les 
niveaux de pouvoir, doivent appliquer par défaut 
le principe du Handistreaming : le Handistreaming 
consiste ainsi en un projet politique inclusif, 
encourageant à intégrer le handicap, ainsi que la 

Par Manon Cools, 
coordinatrice d’Esenca
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promotion des droits de l’Homme des personnes 
en situation de handicap, dans l’élaboration, la mise 
en œuvre et l’évaluation de toutes les politiques 
publiques fédérales, régionales, communautaires 
et communales.

Par l’entremise du label Handycity®, la volonté 
d’Esenca est de permettre aux citoyennes et 
citoyens en situation de handicap, dès la petite 
enfance, de prendre pleinement sa place comme 
toute la population. C’est également un tremplin 
par lequel les communes engagées peuvent faire 
vivre concrètement aux citoyennes et citoyens 
l’inclusion au quotidien.

Focus sur l’enfance et la petite enfance
 
Concernant les crèches, les communes pointent 
au sujet de l’inclusion de nombreuses possibilités, 
toutefois conditionnées par des impératifs. Par 
exemple, l’accueil en crèche est possible de 
manière inclusive s’il n’y a pas d’acte médical à 
poser sur l’enfant, et le cas échéant, des collabo-
rations avec des professionnels extérieurs sont 
envisagées. C’est alors aux parents que revient de 
choisir s’ils souhaitent que leur enfant fréquente 
un milieu d’accueil selon les dispositifs de l’ONE/1. 
Notons toutefois que le manque de dispositifs 
internes à l’ONE ne permet pas toujours d’avoir ce 
choix. Ce qui est donc pointé ici, ce sont les fac-
teurs extérieurs qui impactent la possibilité de 
pratiquer ou non l’inclusion dans les milieux 
d’accueil. 

Il faut aussi noter l’importance de penser à l’accueil 
extrascolaire, qui est indispensable et complémen-
taire à l’accueil dès la petite enfance, tout comme 
l’école. Ce sont des temps d’échanges où les 
enfants se côtoient, partagent des expériences, 
découvrent les fonctionnements différents, 
apprennent à vivre ensemble. Ils y vivent et y ins-
tituent donc le principe de l’inclusion dès le plus 
jeune âge. 

Dans cet ordre d’idée, soulignons également la 
place des plaines de jeux qui sont des lieux de pré-
dilection pour les parents en ce qui concerne les 
activités ludiques et récréatives. Il existe des 
plaines de jeux inclusives dans lesquelles tous les 
enfants en situation de handicap peuvent jouer, 
avec les autres enfants. Malheureusement, ces 
structures de jeux sont encore très chères et des 
subventions doivent la plupart du temps être 
demandées pour en faire l’acquisition.

Perspectives 2024-2030 

Au-delà des compétences communales, il y a la 
nécessité absolue d’une bonne prise en charge 
pluridimensionnelle qui permettrait autant aux 
parents, au corps enseignant qu’aux associations 
locales de mieux appréhender le handicap et par 
conséquent de choisir le type d’encadrement le 
plus adapté. Il faudrait alors explorer les questions 
du financement des structures d’accueil et d’en-
seignement, de déploiement d’initiatives inno-
vantes et de projets-pilotes, de formations, de 
sensibilisations et de la place de l’inclusion dans les 
politiques générales liées à l’enfance et la petite 
enfance.

Le label Handycity® peut être vu par les communes 
comme un moyen de travailler concrètement et 
pendant six ans à la question du handicap, notam-
ment dans le secteur de l’enfance et la petite 
enfance. Les communes qui le souhaitent pourront 
intégrer le processus et bénéficier ainsi de l’ac-
compagnement d’Esenca, d’un cadre d’action qui 
permet de faciliter la mise en place de politiques, 
etc. Nous invitons toute personne intéressée à 
interpeller sa commune pour connaitre sa position 
en matière de politique inclusive et d’inscription 
dans la démarche du label. 

Bon à savoir

Pour découvrir les analyses et études d’Esenca 
mais aussi nos projets : www.esenca.be 

Esenca dispose d’un service expert en accessibilité 
qui peut accompagner les communes, mais aussi 
les autres structures qui encadrent l’accueil de 
publics de tout âge : le service Handyaccessible. 
N’hésitez pas à nous contacter ! 

Le label Handycity® sera relancé après les élec-
tions communales pour la nouvelle mandature 
2024-2030. Toutes les informations seront sur 
notre site internet.

IL Y A LA NÉCES-
SITÉ ABSOLUE 
D’UNE BONNE 
PRISE EN CHARGE 
PLURIDIMENSION-
NELLE QUI PERMET-
TRAIT AUTANT AUX 
PARENTS, AU 
CORPS ENSEI-
GNANT QU’AUX 
ASSOCIATIONS 
LOCALES DE MIEUX 
APPRÉHENDER LE 
HANDICAP

1/	 Handicap – Public – Office de la naissance et de l'enfance (one.be)
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LE LABEL FLAMAND KINDVRIENDELIJKE 
STEDEN & GEMEENTEN : RÉALISER LES DROITS 
DE L'ENFANT AU NIVEAU LOCAL

Origine et vision

Les villes et communes amies des enfants ne sont 
pas une invention flamande, mais un mouvement 
mondial dont l’origine remonte à l’Unicef. Lors de 
la deuxième conférence des Nations unies sur les 
établissements humains (Habitat II) en 1996, une 
résolution a été votée pour rendre les villes 
“vivables pour tous”. La résolution stipulait : “Le 
bien-être des enfants est le baromètre ultime d’un 
cadre de vie sain, d’une communauté démocra-
tique et d’une bonne gouvernance”.

Vous pouvez donc utiliser l’adaptabilité aux enfants 
comme baromètre des bonnes politiques locales 
qui améliorent l’habitabilité pour tous. En plaçant 
la barre de la politique au niveau des citoyens les 
plus vulnérables, y compris les enfants, votre poli-
tique prend en compte tout le monde. 
L’adaptabilité aux enfants est alors un test pour 
une société accessible et ouverte. Après le vote 
de cette résolution, le mouvement des villes amies 
des enfants a vu le jour. Il s’agit d’une initiative 
mondiale liée à la mise en œuvre de la Convention 
relative aux droits de l’enfant au niveau local. 

Une politique adaptée aux enfants part du principe 
que les enfants sont des citoyens à part entière de 
notre société. En pratique, cela signifie que les 
décideurs politiques testent leurs décisions, initia-
tives et budgets à l’aune des droits de l’enfant. 
Dans une ville ou une commune amie des enfants, 
les intérêts des enfants et des jeunes sont pris en 
compte tout au long du processus politique. Non 
seulement lorsqu’il s’agit, par exemple, de jouer ou 
de faire du skate, mais aussi lorsqu’il est question 
d’inégalité, de durabilité, de pauvreté ou de mobi-
lité. Et ce que les enfants et les jeunes ont à dire 
se voit accorder une place claire dans la politique. 
Il doit être clair que la prise en compte des besoins 
des enfants concerne tous les domaines politiques 
et qu’elle ne peut être réalisée qu’avec les enfants 
et les jeunes.

Les droits de l’enfant sont un levier de change-
ment. L’adaptabilité aux enfants est donc un pro-
cessus dynamique et changeant auquel s’ajoutent 
constamment de nouvelles évolutions, de nou-
veaux aspects et de nouveaux défis. Une ville ou 
une commune n’est jamais totalement “amie des 
enfants”, mais seulement en recherche perma-
nente de l’adaptabilité aux enfants.

Le label “Kindvriendelijke Steden & 
Gemeenten”en Flandre

En Flandre, le mouvement des Villes amies des 
enfants et les initiatives en faveur de l’enfance font 
l’objet d’un engagement de longue date. Après 
une phase de test en 2012 et 2013, l’ASBL 
Bataljong, avec l’aide d’un certain nombre de par-
tenaires, a traduit la boîte à outils des Villes amies 
des enfants pour l’adapter au contexte flamand. 
Grâce à cette boîte à outils, chaque ville et com-
mune peut cartographier son adaptabilité aux 
enfants et élaborer une stratégie en la matière. Les 
autorités locales membres de Bataljong peuvent 
utiliser gratuitement les outils pour suivre une voie 
vers des politiques adaptées aux enfants, de 
manière indépendante ou sous la direction de 
Bataljong.

La boîte à outils passe par trois phases que chaque 
ville ou commune traverse dans sa trajectoire :
>	 Phase 1 : L’état de l’adaptabilité aux enfants 

(analyse quantitative générale)
>	 Phase 2 : Enquête sur la perception des enfants 

et des jeunes (analyse qualitative approfondie)
>	 Phase 3 : Élaboration d’une stratégie pour une 

ville ou une commune amie des enfants

Dans toutes les phases du processus, il s’agit de 
créer une base de soutien solide pour les politiques 
“amies des enfants”.

Aujourd’hui, le label est détenu par un partenariat 
de 14 organisations flamandes du secteur. Elles 
déterminent les contours du fonctionnement du 
label et les critères utilisés par le jury. Un jury com-
posé d’experts en politique locale, en droits de 
l’enfant et en environnement de vie des enfants et 
des jeunes évalue les dossiers soumis et attribue 
les labels.

Les premiers labels ont été attribués en 2014. 
Depuis, les collectivités locales peuvent déposer 
une demande tous les deux ans et le label est 
valable pendant six ans. En Flandre, 47 villes et 

Par Jimmy Wertelaers, 
stafmedewerker 
beleidsparticipatie chez 
Bataljong, traduit du 
néerlandais

DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

Le label Kindvriendelijke Steden en Gemeenten (Villes et communes 
amies des enfants) reconnaît les autorités locales en Flandre qui s'en-
gagent à traduire les droits de l'enfant, tels que définis dans la 
Convention internationale des droits de l'enfant, dans la politique locale. 
Il fournit des leviers puissants pour créer des politiques transversales 
adaptées aux enfants qui profitent à tous les membres de la commu-
nauté. Il s'agit d'un outil puissant pour une société plus chaleureuse et 
une plus grande cohésion à plusieurs niveaux.
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communes portent aujourd’hui fièrement le label. 
Le 24 juin 2024, un nouveau groupe de 22 lauréats 
a reçu le label des mains de la Commissaire fla-
mande aux droits de l’enfant, Caroline Vrijens. Il 
s’agit du plus grand nombre de lauréats à ce jour :
>	 14 lauréats ont soumis un nouveau dossier au 

jury en 2024 : Asse, Boom, Buggenhout, 
Dilsen-Stokkem, Geetbets, Glabbeek, Izegem, 
Keerbergen, Lille, Malines, Overijse, Stabroek, 
Waregem et Wingene.

>	 8 collectivités locales ont obtenu le label pour 
la première fois en 2018 et ont réussi à le 
renouveler en 2024 : Aarschot, Beersel, 
Denderleeuw, Genk, Hal, Hoogstraten, Riemst 
et Wavre-Sainte-Catherine.

Le label n’est pas le seul moyen utilisé en Flandre 
pour favoriser l’accueil des enfants. En 2018, le 
Netwerk Kind- en Jeugdvriendelijke Steden en 
Gemeenten (Réseau des villes et communes amies 
des enfants et des jeunes) a été relancé. Ce réseau 
est un partenariat qui vise à renforcer l’adaptabilité 
aux enfants et aux jeunes en Flandre. À cette fin, 
il collabore avec les administrations, les instituts 
de recherche et les partenaires du secteur, au 
niveau local, supra-local et régional et dans les dif-
férents aspects de la vie. L’ambition est d’offrir à 
tous les enfants et adolescents de Flandre le meil-
leur environnement possible pour vivre et 
grandir. 

www.netwerkjeugdvriendelijk.be.

Effets des politiques favorables aux 
enfants dans la pratique

L’adaptabilité aux enfants se lie, 
s’entrecroise et s’entremêle
L’élaboration de politiques adaptées aux enfants à 
l’échelle de la communauté rassemble les gens et 
les unit autour d’un objectif commun. Elle relie le 
personnel et les services de différents domaines 
politiques. Lize Van Dijck, directrice générale de la 
commune de Boom : “Les services et les parte-
naires qui travaillent souvent sur des projets avec 
une approche similaire deviennent maintenant de 
véritables partenaires dans l’approche de la poli-
tique adaptée aux enfants et aux jeunes dans tous 
les domaines de la vie. Vous pouvez donc unir vos 
forces et prendre des projets ou des décisions 
politiques plus qualitatifs.” Cette approche garantit 
également que des plans et des stratégies appa-
remment distincts les uns des autres s’imbriquent 
et s’entrecroisent. Carolien De Ryck, chef du 
département Loisirs et éducation de la commune 
d’Asse : “Grâce à la route vers le label, nous avons 
pu rassembler différents plans politiques en cours 

d’élaboration et les ancrer stratégiquement dans 
une perspective adaptée aux enfants et aux jeunes. 
L’histoire de l’accueil des enfants a servi de couche 
de connexion pour tous les domaines politiques.”

Également avec des partenaires 
et d’autres communes
L’adaptabilité aux enfants ne fonctionne pas seu-
lement en interne. Elle est également liée à des 
partenaires de la société civile tels que l’enseigne-
ment, la police et les soins de santé. Frederik 
Vandecasteele, chef de la police de la zone de 
police Mira (Flandre Occidentale) : “En tant que 
policiers, il était intéressant de pouvoir jouer pour 
une fois un rôle différent et de ne pas considérer 
les choses sous un angle uniquement répressif. La 
route vers le label répondait à un besoin de tra
vailler ensemble, en tant que policiers, d’une 
manière différente pour une fois. Et même au 
niveau intercommunal, les gens, les projets et les 
plans se rejoignent.” Jo Roggen, bourgmestre de 
Geetbets : “Le programme vous fait prendre 
conscience des différents acteurs et partenaires 
au sein de la commune et de la région et de ce que 
vous pouvez faire les uns pour les autres en fonc-
tion du bien-être de nos enfants.”

L’adaptabilité aux enfants comme ciment 
entre les habitants
L’adaptabilité aux enfants peut également être un 
lien entre les habitants d’une ville ou d’une com-
mune dans toute leur diversité : entre les jeunes 
et les personnes âgées, entre les habitants du 
centre urbain et ceux des quartiers ruraux, entre 
les groupes de différentes origines ethniques et 
culturelles... Les politiques “amies des enfants” 
visent à reconnaître la diversité entre les per-
sonnes et à rendre possible une coexistence 
durable. Robin Lemant, porte-parole du groupe de 
travail “Bien-être mental” d’Izegem : “Par le biais 
de diverses actions, nous voulons promouvoir l’in-
teraction entre des personnes d’origines et de 
générations différentes, ce qui renforce le senti-
ment d’appartenance à la communauté dans la 
ville. Une ville amie des enfants s’efforce d’être 
inclusive et égalitaire”.

L’ÉLABORATION DE 
POLITIQUES 
ADAPTÉES AUX 
ENFANTS À 
L’ÉCHELLE DE LA 
COMMUNAUTÉ 
RASSEMBLE LES 
GENS ET LES UNIT 
AUTOUR D’UN 
OBJECTIF COMMUN.

a



50 • Badje Info°99

     

 
D

O
SS

IE
R

D
O

SS
IE

R
D

O
SS

IE
R

DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

Des politiques durables et soutenues
L’élaboration de politiques adaptées aux enfants 
consiste souvent à passer d’actions ponctuelles à 
un plan global. Tout cela repose sur une analyse 
approfondie des chiffres et autres données. Cela 
permet de s’assurer que la politique n’est pas un 
travail réalisé à l’aveuglette, mais qu’elle résulte 
directement des besoins et des tendances. Thomas 
Ceusters, directeur général de la commune de 
Glabbeek : “Pour obtenir le label, il faut mener une 
étude approfondie sur la mesure dans laquelle 
votre commune est réellement accueillante pour 
les enfants. Il s’agit d’un processus intensif mais 
très instructif. L’analyse, une évaluation de l’état 
de la politique en faveur des enfants, permet à une 
commune d’apporter des ajustements fondés à sa 
politique. Ainsi, vous savez ce que vous faites bien 
ou là où vous pouvez faire encore mieux”.

Le soutien à la politique en faveur des enfants est 
un facteur important qui détermine la durabilité 
des politiques en faveur des enfants dans une ville 
ou une commune. En particulier dans la perspec-
tive d’un changement de législature cet automne, 
un soutien politique et officiel solide en faveur des 
politiques favorables aux enfants est indispensable. 
Faye Van Impe, échevine de la Jeunesse à 
Hoogstraten : “Il est important de regarder 
au-delà de sa propre législature. Cela permet non 
seulement de créer une politique durable, mais 
aussi d’augmenter les chances de continuer à pas-
ser le relais aux amis des enfants, indépendamment 
des changements de personnel ou des change-
ments politiques.”

Par un dialogue permanent
Une ville ou une commune amie des enfants 
reconnaît les enfants et les jeunes comme des 
concitoyens à part entière et place la participation 
au cœur de son action. Le fait d’aborder et de 
reconnaître les enfants et les jeunes de cette 
manière est extrêmement valorisant. Liesbeth 
Bardyn, échevine de la jeunesse à Stabroek : “En 
tant qu’adultes, nous avons rapidement tendance 
à prendre nos enfants par la main et à les mener 
vers l’objectif que nous avons nous-mêmes en 
tête. Mais ce n’est pas ce qu’incarne une commune 
amie des enfants. Parfois, en tant que politique ou 
responsable de la jeunesse, vous êtes aveugle à ce 
qu’un enfant voit, désire ou a besoin. Ce n’est que 
lorsque l’on ose lâcher le contrôle que l’on donne 
aux enfants et aux jeunes la possibilité de partici-
per réellement. Ce n’est qu’à ce moment-là que 
les idées les plus extraordinaires font surface”.

Toutes les initiatives de participation sont pré-
cieuses ! Mais une ville ou une commune amie des 
enfants est consciente qu’elle n’atteint pas tout le 
monde avec ces initiatives. Les enfants et les 
jeunes non organisés et les enfants et les jeunes 
en situation de vulnérabilité se heurtent souvent 

à davantage d’obstacles. C’est pourquoi d’autres 
formes de participation sont nécessaires que celles 
qui sont souvent mises en place aujourd’hui et qui 
sont souvent formelles ou perçues comme étant 
élitistes. Els Vanbilloen, cheffe du service social 
d’Overijse : “Nous devons continuer à travailler sur 
la sensibilisation des familles vulnérables. Nous 
constatons que plusieurs services communaux 
sont déjà sensibilisés à la nécessité d’être attentifs 
aux familles en situation de vulnérabilité dans nos 
offres de services.”

Tous les enfants et les jeunes concernés
Une ville ou une commune amie des enfants 
s’adresse à tous les enfants et à tous les jeunes. La 
non-discrimination est l’un des principes direc-
teurs de la Convention relative aux droits de l’en-
fant. Les enfants et les jeunes qui ont moins d’op-
portunités ou qui sont confrontés à des obstacles 
dans toutes sortes de domaines méritent une 
approche adaptée. En tant que ville ou commune, 
vous ne pouvez être véritablement considérés 
comme favorable aux enfants que si vous faites 
tout ce qui est en votre pouvoir pour que per-
sonne ne soit laissé de côté. Karel Kriekemans, 
échevin de la Jeunesse de Genk : “En tant que 
creuset de cultures diverses, Genk veut être une 
ville où tous les enfants et les jeunes peuvent être 
eux-mêmes, où chacun se sent bien et peut grandir 
dans un environnement sûr et attrayant. Le res-
pect mutuel et la connexion sont essentiels à cet 
égard. En tant que ville, nous encourageons les 
droits de l’enfant et les protégeons dans le cadre 
de notre politique. Ce faisant, nous mettons l’ac-
cent sur la lutte contre la pauvreté et l’exclusion 
sociale des enfants.”

Un label “amis des enfants” 
à Bruxelles ?

Le ministre flamand de la Jeunesse et de Bruxelles 
Benjamin Dalle a chargé Bataljong d’étudier la pos-
sibilité de développer un label adapté aux com-
munes bruxelloises. L’étude devrait aboutir à des 
conclusions d’ici la fin de l’année 2025. Vous êtes 
fonctionnaire d’une commune bruxelloise et vous 
êtes responsable de la politique de l’enfance et/ou 
de la jeunesse ? Souhaitez-vous partager votre his-
toire sur les libertés et les restrictions dont vous 
faites l’objet ? Ou quelles ambitions sont encore 
en suspens et pourquoi ? N’hésitez pas à le faire 
savoir à Ilse Holvoet de Bataljong via ilse.holvoet@
bataljong.be.

a

EN TANT QUE VILLE 
OU COMMUNE, VOUS 
NE POUVEZ ÊTRE 
VÉRITABLEMENT 
CONSIDÉRÉS COMME 
FAVORABLE AUX 
ENFANTS QUE SI 
VOUS FAITES TOUT 
CE QUI EST EN 
VOTRE POUVOIR 
POUR QUE 
PERSONNE WNE 
SOIT LAISSÉ DE 
CÔTÉ.

 
www.kindvriendelijkestedenengemeenten.be

Tieme Verlinde de Bataljong
tieme.verlinde@bataljong.be.
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Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

32 007  26,1 % 107 26,1 % 97

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

29 136

22,02 %
39,24 %
38,74 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

8 3
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

L'Espace Maurice Carême 

a
de la commune/10

L'ASBL Walalou, pour leur travail, en particulier, 
pour les enfants du quartier de Cureghem13 % 64

SERVICE COHÉSION / AXE ENFANCE ET FAMILLE : Rue Van Lint 6 – T 02 431 94 24
SERVICE ENSEIGNEMENT : Rue Georges Moreau 7 – T 02 558 08 87 – atl@anderlecht.brussels

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

7 464  21,3 % 28 54,8 % 33

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

5 486

23,90 %
38,68 %
37,42 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

0 0
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le Rouge-Cloître
et ses 3 plaines de jeux 

a
de la commune/10

La plaine de jeux Sainte-Anne, entièrement rénovée 
en 2020 et initiée par les habitant·e·s du quartier.11,1 % 100

PAS DE CATL

LES 19 COMMUNES BRUXELLOISES 
SOUS LA LOUPE

19
communes rassemblées dans une 
seule Région. 19 réalités, tant les 
indicateurs sont parfois proches, 
parfois éloignés. La vie d’un 
enfant peut être très différente 

selon qu’il habite à Watermael-Boitsfort ou à 
Anderlecht, à Etterbeek ou à Saint-Josse-ten-
Noode. Les 19 fiches qui suivent donnent un 
aperçu chiffré de chaque commune avec des indi-
cateurs liés à l’enfance ou au secteur de l’accueil 
de l’enfance.

Les communes, ce ne sont pas seulement des 
chiffres. C’est pourquoi, nous vous indiquons éga-
lement un ou deux lieux coups de cœur pour les 
enfants. Lieux pour jouer, s’épanouir ou se cultiver, 
l’équipe de Badje a choisi un lieu dans chaque com-
mune. Nous avons proposé le même exercice à 
chaque bourgmestre sortant·e. Néanmoins, malgré 
nos rappels, nous n’avons pas obtenu toutes les 
réponses. 

Par Guy Delsaut

CATL

CATL

ANDERLECHT

AUDERGHEM
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DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

6 353  25,1 % 9 40,9 % 33

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

5 821

21,73 %
39,55 %
38,72 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

0 0
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

La parc Pirsoul (aussi 
appelé parc de l'éléphant) 

a
de la commune/10

N'a pas pu choisir parmi les nombreux lieux13,9 % 82
SERVICE JEUNESSE DE BERCHEM-SAINTE-AGATHE : Avenue du Roi Albert 23 – T 02 464 04 87

atl@berchem.brussels

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

42 424  22,5 % 176 63,3 % 146

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

36 767

21,94 %
39,20 %
38,86 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

14 11
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

La Ferme 
du Parc Maximilien 

a
de la commune/10

N'a pas pu choisir parmi les nombreux lieux10,1 % 71
JEUNESSE À BRUXELLES ASBL : Avenue de l’Héliport 56 – T 02 204 00 04

atl@brucity.be

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

8 193  16,9 % 38 84 % 43

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

6 086

24,79 %
38,15 %
37,05 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

4 2
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Maison des Jeunes Face B
(Basenvol) 

a
de la commune/10

La place du Rinsdelle, sa plaine de jeux, son terrain 
de basket/foot et son espace pour les familles8,2 % 81

PAS DE CATLCATL

BERCHEM-SAINT-AGATHE

CATL

CATL

BRUXELLES-VILLE

ETTERBEEK
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Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

10 329  23,7 % 26 45,9 % 49

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

8 921

22,50 %
39,63 %
37,88 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

0 1
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le Moulin d’Evere

a
de la commune/10

N'a pas pu choisir parmi les nombreux lieux12,7 % 73
DÉPARTEMENT ÉDUCATION LOISIRS : Square Hoedemaekers 10 – T 02 247 62 47

accueiltempslibre@evere.brussels

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

12 579  22,2 % 54 37,3 % 50

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

10 784

23,63 %
39,25 %
37,12 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

3 3
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le Petit Train à vapeur
 de Forest 

a
de la commune/10

La place Constantin Meunier, réaménagée en espace 
intergénérationnel en 202213,1 % 82

COORDINATION ATL : Avenue Général Dumonceau 56 – T 02 370 22 38 
atl@forest.brussels 

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

5 985  23,7 % 13 41,2 % 42

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

5 405

23,11 %
38,78 %
38,11 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

0 0
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le Pavillon "Les Tarins" 

a
de la commune/10

N'a pas pu choisir parmi les nombreux lieux12,5 % 80
COORDINATION ATL : Avenue Charles-Quint 140 – T 02 464 05 57 

atl@ganshoren.brussels CATL

EVERE

CATL

CATL

FOREST

GANSHOREN
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DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

12 799  14,7 % 61 68,7 83

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

9 563

25,93 %
38,27 %
35,79 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

2 4
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

La BiblioXL

a
de la commune/10

N'a pas pu choisir parmi les nombreux lieux7,8 % 92
SERVICE JEUNESSE : Chaussée d’Ixelles 168 – T 02 515 69 04

extrascolaire_xl@hotmail.com

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

12 759  24,2 % 35 33,6 % 44

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

11 445

22,02 %
39,06 %
38,93 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

1 0
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le bois du Laerbeek 

a
de la commune/10

La plaine de jeux dans la seconde phase du parc 
Roi Baudouin13,5 % 80

SERVICE ENSEIGNEMENT FRANCOPHONE – VIE SCOLAIRE : Chaussée de Wemmel 100 – T 02 423 13 80
accueil.temps.libre@jette.brussels

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

5 855  26,6 % 15 29,2 % 32

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

5 165

21,99 %
40,97 %
37,04 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

1 0
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

De Platoo

a
de la commune/10

La ludothèque Jakadi13,2 % 69
COORDINATION ATL : Place Henri Vanhuffel 6 – T 02 435 68 36

atl@koekelberg.brusselsCATL

IXELLES

CATL

CATL

JETTE

KOEKELBERG
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Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

27 810  28,5 % 61 29,9 % 70

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

25 559

21,66 %
39,32 %
39,02 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

4 2
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le Parc du Scheutbos 

a
de la commune/10

La Court’échelle, lieu de Rencontre Enfants-Parents 
au sein de la Maison des Cultures et de la Cohésion 

Sociale14,8 % 58
SERVICE JEUNESSE : Rue de Geneffe 20 – T 02 563 13 88

coordination.atl@molenbeek.irisnet.be

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

8 629  17,7 % 31 44,9 % 46

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

7 779

22,36 %
39,07 %
38,58 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

9 6
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

La Porte de Hal 

a
de la commune/10

Le Parc Paulus10 % 76
COORDINATION ATL - INSTRUCTION PUBLIQUE : Place Maurice Van Meenen 39 – T 02 536 02 98

extrascolaire@stgilles.irisnet.be

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

5 960  22,1 % 39 52,3 % 35

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

5 435

20,44 %
39,82 %
39,74 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

5 5
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le Parc de Liedekerke

a
de la commune/10

Maison des enfants Méli-Mélo, avec sa salle 
de psychomotricité, sa bibliothèque et son espace 

d’animation ludique et créative11,5 % 54
COORDINATION ATL : Avenue de l'Astronomie 12-13 – T 02 220 28 82

atl@sjtn.brusselsCATL

MOLENBEEK-SAINT-JEAN

CATL

CATL

SAINT-GILLES

SAINT-JOSSE-TEN-NOODE
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DOSSIER : LES COMMUNES : AU PLUS PROCHE DES ENFANTS !

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

31 983  24,5 % 91 37,5 % 95

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

28 604

22,63 %
39,57 %
37,79 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

12 13
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Train World

a
de la commune/10

N'a pas pu choisir parmi les nombreux lieux13,2 % 69
RÉSEAU COORDINATION ENFANCE : Chaussée de Haecht 146 – T 02 219 26 04

extrascolaire1030@rce-bruxelles.be

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

17 063  20,1 % 87 61,1 % 129

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

12 523

22,62 %
38,77 %
38,61 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

1 4
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Le monde d’Ayden

a
de la commune/10

Parc de Wolvendael, qui permet aux enfants de jouer 
au ballon, de se défouler, de découvrir la nature 

en ville et ses arbres remarquables12,9 % 112
SERVICE EXTRASCOLAIRE / ATL : Rue de Stalle 77 – T 02 605 15 02 – T 02 605 15 03

aes@uccle.brussels 

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

5 012  19,9 % 23 55,4 % 40

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

4 242

19,68 %
37,15 %
43,16 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

0 1
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

La ferme pédagogique 
du Chant des Cailles

a
de la commune/10

La plaine de jeux Wiener, qui permet de profiter 
des nombreux événements organisés autour 

de la Place Wiener13,9 % 108
COORDINATION ATL : Allée Jacques Wiener 3-5 – T 02 674 75 27

extrascolaire@wb1170.brussels CATL

SCHAERBEEK

CATL

CATL

UCCLE

WATERMAEL-BOITSFORT
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Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

11 541  19,7 % 51 54,7 % 46

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

8 395

23,67 %
38,63 %
37,70 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

0 0
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Ice Skating Poseidon

a
de la commune/10

L’animalerie du parc de Roodebeek sa plaine de jeux, 
son parc animalier10,8 % 93

PAS DE CATL

Nombre d'enfants 
(- de 18 ans)/1

Part des moins de 18 ans 
dans la population/1

Nombre d'écoles 
francophones/2

Couverture accueil  
de la petite enfance/1

Nombre d'organismes 
extrascolaires/3

8 900  21,1 % 33 51,5 % 61

Nombre d'enfants 
scolarisés/4

6 265

22,95 %
40,73 %
36,31 %

ENSEIGNEMENT MATERNEL

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Nombre d'EDD  
(affiliées à la FFEDD)/5

Nombre de membres  
de Badje ayant son siège 

dans la commune/6

1 4
Part des ménages 

monoparentaux dans le 
total des ménages privés/7

Indice de richesse/8 
(Belgique = 100) a 

de Badje/9

Musée du Tram

a
de la commune/10

La plaine de jeux des dames blanches, la plus grande 
de la commune10,9 % 111

COORDINATION ATL : Avenue Charles Thielemans 93 – T 02 773 06 89
atl@woluwe1150.be CATL

WOLUWE-SAINT-LAMBERT

1/	 Au 1er janvier 2022 (source : IBSA)				  
2/	 Source : Fichier signalétique des établissements d'enseignement de la Fédération Wallonie-Bruxelles (FASE), sur Open Data Wallonie-Bruxelles
3/	 Nombre d'organismes proposant des activités dans la commune (sources : Bruxelles Temps Libre et Le P'tit Temps Libre, 2024)
4/	 Pour l'année scolaire 2020-2021, tout réseau et langue confondus (source : IBSA)
5/	 Source : le site des Écoles de Devoirs
6/	 Voir la carte à l'arrière de ce numéro
7/	 au 1er janvier 2023 (source : IBSA)
8/	 Au 1er janvier 2021 (source : IBSA)
9/	 Choisi par les membres de l'équipe
10/	 Réponse donnée par l'administration communale suite à un e-mail envoyé au ou à la bourgmestre

CATL

WOLUWE-SAINT-PIERRE
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Par Élise Boissenin

TITRE
Chut ! On a un plan

AUTEUR
Chris Haughton

ÉDITEUR
Éditions 
Thierry Magnier 
Février 2014

ÂGE
À partir de 2 ans 

CHUT ! ON A UN PLAN

Résumé

Dans une forêt sombre, quatre chasseurs armés de 
filets de papillon à la poursuite d'un bel oiseau... Le 
plus petit voudrait bien faire ami ami, mais chut !... 
les autres, pour l'attraper ont un plan.

Le livre nous invite effectivement à suivre quatre 
chasseurs, dont les trois plus grands veulent attra-
per un oiseau qu’ils croisent sur le chemin dans la 
forêt. À plusieurs reprises, ils tentent de le captu-
rer avec leur filet à papillon. À la une, à la deux, à 
la trois… À L’ATTAQUE ! Mais l’oiseau continue de 
leur échapper et ils ne cessent de tomber. Après 
plusieurs tentatives infructueuses de ses trois 
compères, le plus petit chasseur arrive enfin à 
approcher l’oiseau pour lui donner du pain. Il nour-
rit cet oiseau, puis deux, puis trois… Et c’est toute 
une nuée d’oiseaux qui se met à manger le pain, 
puis à chasser les chasseurs ! Fuyant la scène, ils se 
remettent alors en route, jusqu’à croiser un écu-
reuil. Chut ! ils ont un plan...

Mon avis

Enfant come adulte, on suit avec plaisir ces quatre 
chasseurs dans leur aventure pleine d’humour et 
de rebondissements. La narration est simple mais 
très efficace : elle est bien rythmée par la méca-
nique qui se répète. Cela facilite le suivi de l’his-
toire et décuple le plaisir des enfants !

Tout au long de la lecture, on apprécie le style 
graphique très reconnaissable de l’auteur. Le  
choix des couleurs vient également soutenir la 
narration : le livre se décline dans un camaïeu de 
bleu, sauf l’oiseau chassé qui est paré de rose et 
d’orange, puis ses congénères que l’on découvre 
plus tard dans l’histoire. Un vrai plaisir pour les 
yeux ! 

À propos de l’auteur

Chris Haughton est un auteur et illustrateur irlan-
dais. Il a déjà publié plusieurs albums dont Un peu 
perdu (2011), Oh non, George ! (2012), Bonne nuit 
tout le monde (2016), Pas de panique, petit crabe 
(2019) et Et si ? (2021). Chut ! On a un plan (2015) 
est son troisième album. Il a reçu de nombreuses 
récompenses dont le prix Bernard Versele en 2016 
et le prix des Incorruptibles (catégorie maternelle) 
en 2015-2016 (en France).

Chris Haughton ne se limite pas à raconter des 
histoires en livre : en 2014, il sort une application 
Hat Monkey (disponible en anglais sur l’Apple store) 
et en 2017, il continue avec les nouvelles techno-
logies en sortant un nouvel album, Little Earth, en 
réalité virtuelle (là aussi en anglais).

Il dessine également pour la presse anglophone 
comme The Guardian, The Times ou The Independent 
et travaille parfois pour des projets associatifs en 
lien avec le commerce équitable avec sa casquette 
de designer.
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Se renouveler dans ses animations demande 
de nouvelles recherches, de nouveaux outils. 
Que ce soit pour faire évoluer des animations 

que l’on fait déjà ou bien pour en tester d’autres. 
Je vais vous présenter une série d’outils gratuits 
permettant d’améliorer la création et les finitions 
de votre animation. Cette liste complète celle 
publiée dans le Badje Info 88.

Resources Cards 
www.resourcecards.com
Pour trouver des alternatives aux logiciels payants. 
Ce site recense de quoi créer du contenu gratui-
tement, à l’instar de ce “Bon tuyau”, que ce soit en 
banque d’images, de photos, d’icônes ou en logi-
ciels. Cependant certains sites auxquels il renvoie 
demandent de créer des comptes.

Pixabay 
www.pixabay.com/fr
Un des premiers endroits pour rechercher des 
images libres de droit.

Game Icons 
www.game-icons.net
Énorme ressource d’icônes pour des jeux avec une 
bonne fonctionnalité de recherche. Si vous ne 
trouvez pas ce qui vous plaît, vous pouvez créer 
votre icône vous-même sur le site.

Template Maker 
www.templatemaker.nl/fr
Pour créer toutes sortes de boîtes. Oui j’ai bien dit 
toutes ! Vous choisissez la forme selon les innom-
brables modèles puis vous pouvez modifier la taille 
globale ou juste une partie (largeur, profondeur, 
etc.) avant d’imprimer le patron. Faîtes des boîtes 
de rangement pour vos créations.

Undraw 
https://undraw.co/
Pour trouver des icônes sérieux de présentation 
ou bien créer des affiches.

Studio Polotno
https://studio.polotno.com/ 
Il s’agit d’une alternative à Canva Pro. Tout pour 
votre promotion et votre communication.

Photopea
www.photopea.com
Le logiciel qui remplace Photoshop. Il comporte 
quasiment toutes les mêmes fonctionnalités, c’est 
en ligne et c’est gratuit.

InkScape
www.inkscape.org
C’est le logiciel libre qui remplace Illustrator avec 
des dessins vectoriels, idéal pour des impressions 
en grand format.

Gimp
www.gimp.org 
Un autre logiciel de dessins graphiques mais non 
vectoriels. Il utilise aussi un système de calques et 
comporte beaucoup de fonctionnalités qui en font 
un très bon logiciel de dessin. J’utilise personnel-
lement celui-ci pour la création de cartes à jouer 
ou de petits plateaux.

Ideogram AI 
https://ideogram.ai/t/explore
Pour créer des images personnalisées à l’aide d’une 
intelligence artificielle. C’est gratuit mais il faut 
créer un compte et il y a une limite d’image que 
l’on peut créer par jour. Toutes les images créées 
restent sur notre compte. De plus vous avez accès 
à toutes les images déjà créées par les autres per-
sonnes. Le bémol est qu’il faut avoir un compte 
payant pour pouvoir rechercher facilement ce que 
l’on veut dans les archives.

ZMO AI 
https://remover.zmo.ai/ 
Vous trouverez aussi une I.A. pour créer des 
images mais le nombre de crédits gratuits est 
limité et ne se recharge pas. Il y a aussi une banque 
d’images crées par les autres personnes utilisa-
trices. Le vrai atout de ce site est l’outil “magic 
remover” qui permet d’effacer très simplement 
des éléments sur une photo en recomposant auto-
matiquement l’arrière-plan, et ce sans limite de 
nombre.

Sans oublier les Bons tuyaux de Badje ASBL dans 
les Badje Info disponibles sur le site
www.badje.be/pages/info_badje_archive.html

PS : pssst petit bonus… Si vous ne connaissez pas 
encore, allez voir “Whatsapp Web” depuis un ordina-
teur (hyper pratique pour gérer les photos et images 
reçues/envoyées sur Whatsapp) ; “I love PDF” pour 
transformer des PDF en un autre format et inverse-
ment (vous pouvez même dissocier et fusionner des 
PDF) ; “I love IMG” pour la même chose avec des 
images.

RESSOURCES EN LIGNE 
POUR LA FABRICATION DE JEUX

Par Yoann Ihler



 

Depuis 25 ans, Badje déploie son énergie dans de nombreuses activités qui participent au développement, à la reconnaissance 
et à la professionnalisation de l’accueil de l’enfance en Région de Bruxelles-Capitale. Alliant une proximité avec le terrain, 
grâce à ses membres et à ses animateur∙trice∙s, à une vision politique cohérente à l’échelle d’une Région, Badje contribue chaque jour 
à mettre l’enfant au centre des préoccupations. 

Rejoignez notre mouvement !
Vous souhaitez devenir membre de notre fédération ? Vous désirez en savoir plus sur nos activités ? Vous avez des questions à nous poser ? 

N’hésitez pas à nous contacter !
Badje ASBL – rue Émile Féron 153 – 1060 Bruxelles – T 02 248 17 29 – info@badje.be – www.badje.be
BNP Paribas Fortis BE77 0013 2903 0342 – BCE 0466 609 986 – RPM Bruxelles
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Plus de 60 opérateurs d’accueil disséminés dans toute la Région bruxelloise forment la fédération Badje. 
C’est grâce à leur dynamisme et leur détermination que nous avançons ensemble vers une professionnalisation 

du secteur de l’accueil des enfants et des jeunes.

		  1000 Bruxelles
1	 a	 Jeunesse à Bruxelles
2	 a	 Joseph Swinnen
3	 a	 Kiddy & Junior Classes
4	 a	 Latitude Jeunes Brabant
5	 a	 Les Ateliers Populaires
6	 a	 Les Ateliers du Soleil 
7	 a	 Épée	
8	 a	 La Ribambelle Halte Accueil
		  de la Senne
9	 a	 CréaCTions
	
		  1030 Schaerbeek
1	 a	 Action Josaphat
2	 a	 Bouillon de Cultures
3	 a	 Caméléon Bavard
4	 a	 Les Petits Débrouillards
5	 a	 Crèches de Schaerbeek
6	 a	 Éclosion
7	 a	 Gaffi
8	 a	 L’Esperluète
9	 a	 Le Blé en Herbe
10	 a	 Les Amis d’Aladdin
11	 a	 Liens de Quartier Petite Enfance 
12	 a	 Maison de Quartier d’Helmet 
13	 a	 Réseau Coordination Enfance

		  1040 Etterbeek
1	 a	 BACO
2	 a	 Le Berceau

		  1050 Ixelles
1	 a	 La Ligue des familles 
2	 a	 Comme un Lundi 
3	 a	 ReMuA 
4	 a	 Éduc’Art
	
		  1060 Saint-Gilles
1	 a	 Ceméa SJ
2	 a	 Cemôme
3	 a	 Centre Familial Belgo-Immigré
4	 a	 Espaces Enfance
5	 a	 Quartier et Famille
6	 a	 Tutti Frutti

		  1070 Anderlecht
1	 a	 La maison des enfants  
		  d’Anderlecht 
2	 a	 Safa
3	 a	 Les Pouces
	

		  1080 Molenbeek-Saint-Jean
1	 a	 Atouts Jeunes
2	 a	 La Porte Verte

		  1120 Neder-Over-Heembeek
1	 a	 AMO de Neder-Over-Hembeek 
		
		  1130 Haren
1	 a	 La Bulle d’Air 
		
		  1140 Evere
1	 a	 Administration communale  
		  d’Evere

		  1150 Woluwe-Saint-Pierre
1	 a	 Action Sport
2	 a	 ideji
3	 a	 Les Stations de Plein Air
4	 a	 Service des Affaires Sociales 
		  de Woluwe-Saint-Pierre

		  1170 Watermael-Boitsfort
1	 a	  Arc-en-Ciel

		  1180 Uccle
1	 a	 La Roseraie – Espace Cré-Action
2	 a	 Parascolaire d’Uccle
3	 a	 Youplaboum
4	 a	 Super Lexi

		  1190 Forest
1	 a	 Medina Sport Forest
2	 a	 Partenariat Marconi
3	 a	 Une Maison en Plus

		  1210 Saint-Josse-ten-Noode
1	 a	 Calame
2	 a	 Centre Pédagogique “Paroles”
3	 a	 La Maison Rue Verte
4	 a	 La Ruelle
5	 a	 Le Winnie-Kot

		  1301 Bierges
1	 a	  Centre de Formation Sportive

		  1700 Dilbeek
1	 a	 Happy Farm

		  1970 Wezembeek-Oppem
1	 a	 Toboggan
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